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x Dangers 
De divers côtés on insinue que les 

atrocités allemandes ont été exagérées 
par la presse et l'opinion. Dans les 
pays envahis, il se peut qu'accidentel-
lement la défaillance de quelques au-
torités civiles ait accru l'émotion et 
propagé les craintes; ailleurs, des pro-
pos amplifiés ont pu être portés sans 
contrôle à la curiosité anxieuse du pu-
blic. Ajoutez l'afflux des dépêches de 
tous pays et de toute nature, toutes ces 
causes réunies font des comptes rendus 
de la guerre un bloc de témoignages 
accablants contre les Allemands. 

\^Exagère-t-on ? 
S'il semble que dans cet amas de 

nouvelles on puisse faire un tri et que 
l'errear y côtoie la vérité; si l'on admet 
qu'une relation de faits transmise en 
ihâte n'a pas le caractère d'authenticité 
'd'un procès-verbal de constat, il ne 
«s'ensuit pas moins que la méthode de 
guerre allemande s'est révélée abomi-
nable. Peut-être en ont-il fait moins 
qu'on n'a dit, mais comme ils en ont 
fa t plus qu'on ne sait, ceci compense 
«Sa, D'a'lleurs les premières protesta-
tir-,,- au gouvernement français, por-
tées devant les puissances signataires 
'du Congrès de La Haye, ont archi-dé-
rnontré leur violation flagrante de la 
ifoi des traités et du droit des gens. 

La mentalité allemande, sans tenir 
compte d'exceptions possibles, mais qui 
n'ont point, que jo sache, protesté con-
tre ces abus monstrueux de la force, 
nous est dévoilée dans sa vilenie. Il 
Bied à M. Lloyd George, chancelier de 
l'Echiquier, dans un récent discours 
prononcé à Queen's Hall, à Londres, 
de rendre justice au « grand peuple 
allemand », d'admettre « ses grandes 
qualités de cœur, de tête et d'action », 
ce qui lui permet ensuite de le flétrir 
vigoureusement pour son égoïsme vo-
race et brutal. Un homme d'Etat a le 
idevoir de juger de haut et le plus im-
partialement possible. 

Pour nous, qui luttons encore contre 
l'invasion h l'est et au nord, si nous 
reconnaissons à la nation allemande 
'des qualités de tète et d'action — au 
strict sens militaire -- nous ne pou-
vons apprécier les qualités de cœur 
'd'un ennemi qui a commis les crimes 
que nous savons, et dont Reims, nos 
cités du Nord et nos villages de Lor-
raine garderont longtemps l'odieux 
BOU venir. 

J'en reviens là: exagère-t-on? 
La question a son importance, car 

nous pouvons nous trouver placés en-
tre deux dangers. 

Supposons que peu à peu filtre dans 
la masse française l'idée que, après 
tout, les Allemands ne sont pas si mé-
chants qu'on l'affirme, qu'ils ont per-
pétré beaucoup d'attentats ignobles, 
mais que tous n'en sont pas responsa-
bles; que la guerre, déchaînant la bête, 
offre une triste erecuse aux excès. Sup-
pose." que ces idées, si conformes à la 
générosiié et aux illusions françaises, 
se propagent, et voyez-vous poindre les 
risques d'un pacifisme trop conciliant, 
les consciences s'amollir et s'émousser 
les sentiments virils qui transportent 
le pays èïïtiét"? 

Premier danger. 
Supposez maintenant — ce que je 

he crois pas — qu'on ait exagéré, très 
sincèrement, parce qu'on croyait ce qui 
était répété, écrit, grossi par les mille 
trompettes de la renommée; parce 
qu'on avait adopté sans réserve toutes 
les rumeurs enregistrées dans les jour-
naux, rumeurs qui semblaient tirer 
leur probabilité du fait que la censure 
les laissait passer; supposez que les 
esprits ainsi surexcités se laissent em-
porter par un de ces courants formi-
dables contre lesquels ensuite aucun 
raisonnement ne prévaut, devant les-
quels toute voix opposée ou divergente 
paraît suspecte ou traîtresse; et vous 
voyez poindre le péril d'une fureur 
nationale aveugle, d'une soif de repré-
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sailles sans merci, qui, au cas où réel-
lement on aurait exagéré, dépasserait 
le but et trahirait notre noble cause en 
nous rendant plus cruels que de droit. 

Second danger. 
Pour les éviter l'un et l'autre, que 

faudrait-il ? 
Ceci, que nous soyons plus éclairés, 

mieux renseignés. Et comment? Par 
les enquêtes officielles elles-mêmes. Dès 
à présent, si j'en crois les journaux, 
un vaste filet d'investigations présen-
tant toutes garanties de loyauté et de 
précision étend ses mailles serrées sur 
les départements victimes des horreurs 
de la guerre. 

Le livre qui sortira de ces enquêtes, 
le martyrologe de nos cités, de nos 
villages, de nos monuments, de nos 
usines, et des vieillards, des femmes, 
des enfants, des otages, ce livre sera 
déjà le verdict de l'histoire. C'est lui 
qui nous permettra de renforcer nos 
impressions ou de les atténuer. 

Rien de plus important, quand les 
âmes sont roulées dans un tel cyclone 
et comme déracinées d'elles-mêmes, 
désarmées de leur critique intérieure, 
vouées aux impulsions collectives, au 
grand magnétisme et à Fauto-sugges-
tion des foules, rien de plus important 
que d'accorder pâture véridique à no-
tre sentiment, à notre raison, à tout ce 
qui détermine les répercussions de l'i-
dée sur l'acte. 

On sent quelle valeur aura la publi-
cation de ces enquêtes; on se rend 
compte qu'il faut du temps pour cen-
traliser les dépositions des témoins, la 
multiplicité des preuves, et l'on s'ex-
plique que le gouvernement n'ait pu 
nous livrer encore toute cette doulou-
reuse vérité. 

Souhaitons de bientôt la connaître, 
afirrque" la France soit à même de sa-
voir dans quelles limites de la certi-
tude, elle peut et doit haïr l'ennemi de 
sa pensée, de son génie, de son sol et 
de son histoire. 

Ou je me trompe fort, ou l'on verra 
que dans l'ensemble on n'a pas exa-
géré les sévices, les rapines et les meur-
tres exécutés par les soldats du kaiser. 
De tels méfaits, le nombre en fût-il 
ramené à un chiffre moindre, compor-
teraient encore un tel caractère de res-
semblance systématique qu'ils suffi-
raient à flétrir l'Allemagne comme une 
race dégénérée, indigne de participer 
au progrès humain et aux bienfaits de 
la civilisation ! 

PAUL MARGUERITTE. 

LE CHANGE SUR PARIS ET BERLIN 
La t Gazette de Lausanne » publie, sous 

la. signature C. D..., un intéressant article, 
dans lequel l'auteur examine les causes de 
la baisse du mark allemand et qu'il nous 
paraît intéressant de reproduire : 

Déjà, en temps ordinaire, l'Allemagne, 
comme tous les pays industriels, achète 
plus qu'elle ne vend et doit plus qu'il ne 
lui est dû. Aussi le cours du mark — no-
minalement 1 fr. 25 — se tient toujours 
entre 1 fr. 23 et 1 fr. 24. Si on voulait ven-
dre plus cher le papier sur l'Allemagne, 
on préférerait envoyer de la monnaie. 
Mais aujourd'hui, le change ne se cote 
plus 123. 11 est ù 116, et baissera encore. 
Pourquoi? C'est là le point essentiel à 
dégager. 

parallèlement, car ceci est fonction de cela. 
On s'en aperçoit : !• à la hausse des 

prix dans l'intérieur du pays, où les me-
sures de maximum se multiplient; 2° à la 
baisse du mark à l'étranger. En langage 
vulgaire, on commence à se méfier, et 
la position militaire de l'Allemagne justi-
fie cette méfiance. Donc, la baisse du 
mark n'est pas une simple question de 
change et de jeu des forces économiques. 
C'est une dépréciation née de la condition 
financière générale dé l'Allemagne et des 
événements politiques provoqués par elle. 
La différence de 123 à 11C n'est pas un 
simple cours de change, c'est un agio ré-
sultant d'une position générale compromi-
se, et cela est autrement dangereux. 

national de paiement en l'absence de l'or, 
qui partout s'est enfoui pour laisser pas-
ser l'orage. Telle est la différence entre 
les deux situations. D'une part, solidité, 
garantie, confiance; de l'autre, pénurie, 
risques et craintes ' Ce sont les deux pô-
les de la situation ! Cependant, l'Allema-
gne proclame qu'elle a réalisé en peu de 
semaines un emprunt intérieur de quatre 
milliards de marks. Si cela était certain, 
vérifié, on se méfierait moins et le mark 
serait sûrement au-dessus de 116. Mais 
on n'a pas confiance, on se dit qu'il y a 
bien des moyens pour peindre d'une façon 
séduisante une façade financière, et on 
se réserve, d'où la hausse progressive de 
l'agio sur le papier allemand. 

CHEZ NOS ALLIES RUSSES 

DANS LA MARINE TURQUE 

de l'hygiène individuelle contribueront en-
core à obtenir le résultat cherché. 

En outre, et ici l'innovation est impor-
tante, les programmes d'éducation physi-
que devront comprendre « la pratique des 
» travaux manuels connexes aux sports ou 
» préparatoires à la vie de plein air. Creu-
» ser un fossé, établir une clôture, monter 
» une tente, allumer un feu, laver une ché-
ri mise de flanelle « sont », dit la note, à 
«ranger parmi les travaux les plus utt 
nies». Point n'est besoin d'insister afin 
d'indiquer quels événements ont suggéré 
ces remarques. 

,T)e même que Chanzy, il faudra enfin te-
xUr pour définitif, qu« l'enseignement mil! 
taire doit être réservé à la caserne. La note 
ministérielle y insiste d'ailleurs expressé 
ment; « les exercices, dit-elle, ne doivent à 
» aucun degré revêtir un caractère ou des 
•, allures militaires. » Le programme, for-
mer des hommes, est assez ambitieux sans 
qu'on aille lui adjoindre des pratiques dont 
le moins qu'on en puisse dire est qu'elles 
semblent rapetisser une grande chose. Les 
fameux bataillons scolaires organisés 
après 1870 ont montré comment les meil-
leures intentions peuvent dégénérer en 
manifestations ridiculement puériles. Lais-
sons-les soldats faire des soldats. 

Une floraison d'oeuvres dont l'éducation 
physique sera l'objet ne va pas certaine-
ment tarder à se produire. Presque tou-
jours nos instituteurs auront l'initiative de 
«a œuvres ou seront sollicités de les ai-
4er. Ils savent par les indications minis-
térielles ee qu'elles doivent être. 

L. AMBAUD. 

Greosss et tes dépa^-terne 
ei-tores : — Charente; 
rwdogne,lA".des, Lot 

Antres départements et 
Etranger (Union Postale) 
AboBReraents 0~aD mots . 

Les Abonnements 

D'après l'ensemble des renseignement» 
qui parviennent des ports du CJuili et du 
fait que l'amirauté anglaise est sans nou-
velles du Good-Hope, croiseur amiral, ou 
est malheureusement fondé à tenir pour 
partiellement véridique la version alle-
mande qui décrit la destruction des deux 
croiseurs anglais Good-Hope et Monmouth. 

Les forces qui se sont trouvées en pré-
sence dans cet engagement étaient asse* 
inégales. Du côté allemand, deux croiseurs 
cuirassés, le Scharnhorst et le Gneisenau, 
de 12,000 tonnes et de 24 nœuds, portant 
chacun huit canons de 21 centimètres et 
six de 15 centimètres, et trois croiseurs 
protégés, le Leipzig, le Bremen et le Num-
berg, de 3.200 tonnes, armés de dix canons 
de 10 centimètres. Du côté anglais, deux 
croiseurs cuirassés aussi : le Good-Hope et 
le Monmouth, de 14,000 et de 9,000 tonnes, 
22 nœuds de vitesse, portant chacun deux 
oanons de 24 centimètres et treize de 15 
centimètres, plus un petit croiseur, le 
Glasgow, portant deux canons de 15 cen-
timètres et dix de 10 centimètres, et un 
navire auxiliaire, VOtranle. Les Alle-
mands opposaient donc seize canons da 
gros calibre aux quatre de leurs adver-
saires. Ils paraissent avoir profité de cet 
avantage pour livrer un combat d'artille-
rie à grande distance, 10 kilomètres, dit-
on à Valparaiso. Une certaine supériorité! 
de vitesse a pu leur permettre de restée 
maîtres de la distance pendant assez long-
temps pour infliger aux deux croiseurs an-
glais des avaries importantes, sans qu'ils 
eussent eux-mêmes à beaucoup souffrir 
de leur feu. Dans la période de rapproche-
ment les Anglais auraient été déjà consi-
dérablement affaiblis, ce qui explique la 
peu d'importance des -dommages éprouvés 
par les Allemands. 

C'est le premier combat d'artillerie, sut 
mer, depuis le commencement de la guer-
re. Il semble confirmer la théorie qui attri-
buait ! a victoire au meilleur tireur, à celui 
qui saurait toucher son adversaire le pre-
mier. En tout état de cause, et jusqu'à in-
formations plus précises, il révèle chez les 
marins allemands un entraînement au lit 
sérieux et un armement efficace aux lon-
gues portées. Il ne faut pas oublier toute-
fois que la protection des navires de la 
classe, déjà ancienne, « Good-Hope » était 
fort .incomplète. 

Un célèbre artiste russe, actuellement officier dans l'armée du tsar, dessine les traits d'un espion allemand 
que l'on voit à droite de la photographie. Cliché «DAILY-MAIL» 
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Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

L'Allemagne, qui s'est développée en 
moins d'un siècle, est un pays où le capi-
tal ne répond pas à l'activité économique. 
Tout le monde y vit sur le crédit. Des som-
mes considérables sont notamment prê-
tées par l'étranger,... et il faut de ce chef 
lui payer des intérêts. C'est là, chacun le 
reconnaîtra tout de suite, une base finan-
cière précaire. Avec la paix et la prospé-
rité, elle se maintient grâce au travail 
des Allemands et à l'adresse de leurs fi-
nanciers. Mais, au début d'août, l'Alle-
magne a déclaré la guerre autour d'elle 
à tour de bras, passez-moi l'expression. 
On s'attendait à lui voir envoyer des car-
tels à la république de Saint-Marin et à 
la principauté de Monaco. Il en est résulté 
une sorte de blocus maritime, l'arrêt des 
affaires, le retrait des capitaux étrangers, 
et l'empire livré à ses oeulesressources. 

Or, nous venons de voir qu'elles sont 
fort étroites. Actuellement, la Reichsbank 
a émis des billets pour plus de cinq mil-
liards de marks, avec une encaisse de 
1,700 millions, qui ne représente certaine-
ment que 30 % de la circulation fiduciai-
re, peut-être beaucoup moins, car on ne 
connaît pas au juste la situation. De plus, 
les autres banques d'Etat, et la Caisse de 
prêts instituée dès le 5 août — comme 
tout était bien préparé pour la guerre — 
émettent aussi du papier circulaire. Ce 
papier, insuffisamment garanti par les en-
caisses et des portefeuilles assez aléatoi-
res, prend de jour en jour davantage fi-
gure d'assignat. La confiance nécessaire 
pour, soutenir un tel édifice, basé sur le 
crédit à outrance, commence à fléchir, et 
la valeur fiduciaire du papier diminue 

Faisons une sorte de contre-épreuve. 
En France, la guerre a suspendu les af-

faires encore plus, qu'en Allemagne, par 
la mobilisation, l'arrêt des transports, l'in-
vasion. Cependant le cours du billet de 
banque est à 101 francs pour cent. Par-
tout ce billet circule comme de l'or, car 
il vaut de l'or. Pourquoi ? 

Loin de vivre sur le crédit, la France 
est surtout prêteuse, et si elle ne vend 
plus guère tout en achetant, elle reçoit au 
moins des arrérages qui comblent la dif-
férence et au delà. En outre, elle pos-
sède dans les coffres des banques et les 
tiroirs des particuliers de fortes réserves, 
qui lui permettent de vivre presque à l'ai-
se, même en temps de grande crise. L'en-
caisse de la Banque de France atteint près 
de cinq milliards, pour une circulation de 
billets qui peut tourner autour de dix mil-
liards; la garantie certaine est encore de 
50 %, chiffre que l'Allemagne ne dépasse 
guère dans ses moments les plus prospè-
res. 

C'est ce trésor colossal que les armées 
allemandes visaient lors de leur raid fou 
sur Paris. En s'en emparant, elles met-
taient la situation financière favorable du 
côté germanique. C'eût été la plus profita-
ble des victoires ! Mais le coup a manqué, 
l'effort s'est brisé sur le mur de la dé-
fense française, et maintenant les espèces 
et les valeurs des banques sont à l'abri 
de toute piraterie, quoi qu'il arrive. Du 
reste, la situation militaire n'est pas dé 
favorable à la France, aussi tout concourt 
à lui conserver la confiance générale, et 
son billet de banque, loin de supporter un 
agio, est recherché comme moyen inter-

AUTOUR DE L'ECOLE 

L'Education physique pour la Guerre 
Dans son numéro du 30 octobre écoulé, 

le « Bulletin du Ministère », sous le titre 
discret de « Note sur l'Education physique 
en France », a exposé la doctrine qui doit 
inspirer désormais la pratique de cette 
éducation dans notre pays. On ne saurait 
méconnaître l'opportunité d'une semblable 
publication à un moment où l'issue d'une 
lutte décisive comme celle qui a lieu au 
nord et à l'est de la France, dépendra du 
plus ou moins de vigueur des combattants 
en présence. 

S'inspirant des paroles de Chanzy : « Fai-
tes-nous des hommes, nous en ferons des 
soldats, » la note ministérielle établit que 
pour réaliser la tâche ainsi tracée à l'en-
seignement civil, il convient d'assurer chez 
les enfants et les adolescents une bonne 
culture musculaire et de développer en eux 
l'énergie, l'endurance et le sang-froid. Mar-
che, course à pied (vitesse, fond, mixte, 
obstacles, cross-country, etc.), lancer (de 
la main gauche, de la main droite, en vi-
sant, avec le pied, etc.), tir, natation, avi-
ron, canne, boxe, tels sont les exercices 
qu'il conviendra surtout de pratiquer. 

Développer le goût du plein «air et créer 
l'accoutumance aux intempéries en même 
temps que la connaissance et la pratique 

N. B. — une erreur de composition a fait 
paraître dans le total des universitaires tués 
oa blessés mentionnés an « Livre d'or > le 
nombre 8,383 an lieu de 1,383. Jean CLAUDil/S. 

LES SPORTIFS DANS L'ARMÉE 

Le boxeur Georges 

CARPENTIER, l'ancien 

« galibot » de Lens, 

champion d'Europe 

des welter-weights, le 

vainqueur de Willie 

Lewis, de Joë Jeannet-

te, de Bombardier 

Wells, de Gunboat 

Smith, est maintenant 

sapeur aviateur dans 

l'armée française. 

Notre photographie 

le montre en tenue 

avec on chien pris aux 

Allemands, 

Cl/toliê c Ï)ATL Y-MAIL » La boxeur CARPENTIER, 

FEUILLETO.N DE LA PETITE GIRONDE 
<Hi 19 novembre 1914. 
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JULES MARY 

PREMIERE PARTIE 

Les Ténèbres rouges 

m 
Ur> Réveil aux Gra^s Manœuvres 

(Suite) 

Les rideaux de la fenêtre restent fer-
més, sans se rejoindre complètement... 
Le lit n'est pas défait... Il est intact... 
Régine ne s y est ni couchée ni même 
reposée. 

La duchesse- ost étendue au milieu de 
la pièce. Elle a été renversée sur les 
froides dalles, et le corps y porte tout 
entier, pendant que la tête s'appuie sur 
le bord d'une causeuse... mais cette 
tète est invisible... des coussins la re-
couvrent, qui portent encore l'effroya-
ble marque des genoux et des poings 
nui ont nesé dessus DOUX l'étouffer... 

car c'est ainsi, c'est bien ainsi qu'elle 
est morte... 

Le château est en rumeurs... la cham-
bre s'emplit d'officiers et de soldats... 
mais, dans un respect instinctif, dans 
une commune horreur, tous ceux qui 
sont là n'osent avancer, et Clément est 
seul, dans un espace vide, près du ca-
davre. 

Régine est vêtue de noir, comme en 
toute la journée de la veille. Elle avait 
dû tomber à genoux, soit vaincue déjà, 
soit pour supplier, car ses jambes 
étaient repliées et les bras étaient en 
croix... Aux doigts, on avait laissé deux 
bagues de grand prix, souvenirs de fa-
mille... Mais le visage?... 

Doucement, lentement, comme s'il 
avait eu peur de la réveiller, le duc 
Clément soulevait les coussins un à 
un, il y en avait trois, et les rejetait 
sur la causeuse. 

Le visage apparut... les lèvres grises 
entr'ouvertes sur les dents blanches... 
convulsé par l'agonie... les yeux tout 
grands... La suprême, l'effroyable 
peur... tout le monde la chercha dans 
ce regard disparu, où parfois se fise la 
dernière pensée des morts... La peur 
ne s'y trouva point... La peur n'était 
pas la... 

Clément, avec une voix d'enfant, ap-
pela, interrogea ce regard. 

-- Régine ! Régine 1 
Il y vit comme une joie... de la joie 

qui s'y était glacée... étrange sans dou-
te et bien incompréhensible en cette 
agonie, quand le souffle manquait, 
Quand Le cœur s'arrêtait» cruand les om-

bres de la mort prenaient possession 
d'elle... De la joie ! De la joie ! ! 

Elle ne vivait plus depuis des heu-
res déjà... Clément l'entoura de ses 
bras, la baisa au front, et, dans une 
crise nerveuse, étendu au long de ce 
corps inerte, raidi, il se mit à le 
bercer avec tendresse, en pleurant si-
lencieusement. 

Puis, tout à coup, il 'se souleva pour 
demandAr : 

^-Pierre! Où est-il donc?... Pour-
quoi n'est-il pas près de mot:? 

Salvatour, en effet, n'était pas là. 
On le trouva dans sa chambre... R 

avait auprès de lui Michel et Miche-
line... Il cherchait des paroles de con-
solation. Il n'avait encore rien vu du 
terrifiant spectacle, et pourtant il lem 
parlait comme s'il avait vu ces choses 
d'atrocité !... Et il retenait les petits, 
parce qu'ils voulaient retourner auprès 
de leur mère. 

— Non, non, plus tard ! Ne craignez 
rien ! On ne vous abandonnera pas. 

Quand on vint lui dire que son ami 
le réclamait, il sursauta : 

— Que me veut-il? Que puis-je 
faire ? 

Et quand on lui dit aussi que Ré-
gine avait été assassinée, il s'écria : 

—Ah ! pauvre femme ! Pauvre fem-
me ! Quel est le monstre qui a fait 
cela? 

Il confia les enfants à des gens du 
château et pénétra enfin chez la du-
chesse. On s'écarta devant lui, on sa-
vait l'étroite affection oui le liait à 
Clément. 

En s'approchant du groupe formé 
par Régine bercée dans les bras de 
Clément, il dit : 

— Oh 1 quelle horreur ! Quelle hor-
reur 1 

Le duc lui tendit la main et san-
glota : 

— Voilà ce qu'on a fait d'elle... près 
de nous... et nous n'avons rien en-
tendu ! 

Il se releva, égaré, s'affaissa contre 
la poitrine du colonel Le Guillot : 

— Ah 1 mon colonel t mon colonel 1 
pourquoi sommes-nous venus ici ? 

Déjà l'officier supérieur avait donné 
des ordres. On télégraphia au parquet 
de La Roche-sur-Yon. La compagnie 
cantonnée au château, le 65e au villa-
ge, furent consignés. Rien n'indiquait 
que le crime eût été commis par des 
soldats; mais, par un laisser-aller cou-
pable, on tolérait dans les rangs des 
repris de justice... Une enquête s'im-
posait. 

Dans la chambre, le colonel et ses 
officiers procédaient à un examen som-
maire. 

Les coussins ne gardaient pas trace 
des doigts, les dalles de pierre ne gar-
daient pas l'emipreinte des chaussures. 
Aucune vitre brisée à la fenêtre... Au-
cune pesée sur la serrure de la porte... 
Un cabinet de toilette, une seconde 
chambre formant boudoir communi-
quaient avec la chambre à coucher... 
Rien n'y avait été dérangé... Le meur-
trier n'avait pas eu la curiosité de 
pénétrer jusque-là... Chacun pensa 
Ctuand mêma aiv& le &rij»G .avait en le 

vol pour mobile... Plus tard vinrent 
d'autres remarques... 

Les paysans de Tiffanges employés 
au château déclarèrent que la veille 
un notaire de Nantes avait versé à la 
duchesse une somme provenant de la 
vente d'une coupe de bois... La som-
me ne fut pas retrouvée.. On leur rede-
vait sur leurs salaires de l'argent qu'ils 
devaient toucher le jour même, et ils 
6e lamentaient, ne -songeant qu'à eux 
et disant : a C'est-y* pas malheureux 
tout de même I » 

dément voulut transporter Régine 
sur son lit. Lui, si robuste, et qui tant 
de fois s'était amusé à ce jeu, faiblit 
sur ses jarrets... Il appela Salvatour... 

— Avec toi, Pierre, avec toi! Que 
nul autre n'y touche I 

Salvatour semblait anéanti... A eux 
deux, c'est à peine s'ils réussirent. Et 
quand elle fut sur le grand lit à co-
lonnes, élevé sur estrade et entouré de 
rideaux, ils tombèrent à genoux. Cet 
effort les avait brisés... 

Les officiers continuaient leurs re-
cherches. 

Salvatour et Tiffanges n'y prenaient 
pas garde... 

Clément caressait le front de Régi-
ne, relevait les masses déroulées de la 
chevelure. Il essaya de fermer les pau-
pières. H était trop tard. Les yeux 
allaient rester ouverts pour l'éternité, 
ouverts sur le drame dont ils empor-
taient l'image, dont ils garderaient le 
secret. 

Derrière eux, des papiers se frois-
saient... ils n'entendaient oas... R y 

eut des paroles de surprise, de grosse 
émotion, puis un profond silence... Ils 
restèrent indifférents... 

Salvatour, aussi blême que le cada-
vre, sans qu'une goutte de sang indi-
quât de la vie sur sa figure, Salvatour 
fuyait les yeux de Régine, vers les-
quels, à toute minute, le reportait une 
formidable attraction. 

Cependant, derrière eux, des ré-
flexions s'échangeaient... Deux lettres 
ramassées en ce désordre, lettres de 
douleur et de passion, semblaient le 
premier chaînon d'un mystère. 

Celle de Clément à Régine : 
« En passant par leurs innocentes 

» mains, ma prière vous trouvera 
» moins inexorable... » 

Celle de Régine à l'inconnu : 
« ...Cher amour du passé... » 
Interrompue par l'arrivée soudaine 

de celui-là même à qui elle écrivait. 
Le colonel appuya la main sur l'é-

paule de Tiffanges, et, très doucement: 
— Lieutenant, venez causer avec 

moi, je vous prie... 
Mais Tiffanges saisissait en ce mo-

ment Salvatour et lui montrait le ca-
davre. 

— Regarde! Regarde donc ses yeux... 
On dirait... 

Et Salvatour, subissant la toute-puis-
sance qui l'entraînait, regarda... 

Il eut un cri de terreur et d'horreur 
et se couvrit le visage pour ne plus 
voir... 

— C'est effrayant, Pierre... n'est-ce 
pas ? On dirait qu'elle rit ! 

J^e colonel redisait : 

— Lieutenant, veuillez me suivre... 
Cette fois, Tiffanges obéit. 
Comme s'il n'avait pas dû revoir 

Régine, le duc l'embrassa sur le front. 
Puis, un instant, il s'abandonna, 

abîmé de douleur, contre l'épaule de 
Salvatour, de Salvatour en proie à un 
trouble extraordinaire et dont tout la 
corps frémissait à ce contact sous l'im-
pression d'effroi que Tiffanges lui ins-
pirait... N'avait-il pas eu tout à l'heure 
une exclamation qui trahissait en lui 
la conviction effarante : « Malheureux, 
c'est toi qui l'as tuée ! » 

Et cette conviction, l'amitié frater-
nelle n'allait-elle pas le condamner à 
la garder au plus secret de lui-même, 
malgré tout? 

Tiffanges balbutiait : 
— Reste auprès d'elle... qu'elle n« 

soit pas seule... Et tâche d'habituer 
mes pauvres enfants à cette sépara-
tion..-. Moi, mes pensées sont en dé-
sordre... je suis à moitié fou... je ne 
saurais que leur dire... je ne saurais 
que pleurer avec eux... Reste ici... 
Veille auprès de ce lit... et si tu sais 
encore prier, tant mieux, cela te con-
solera... Moi, il y a longtemps que j« 
ne sais plus... 

R rejoignit le colonel. Il ne put en« 
tendre la parole qui se mourait aux 
lèvres pâles de Salvatour, entre les 
dents entrechoquées : 

— Prier pour elle!... Prier pour 
elle!... 

Tiffanges parti, il demeura seul de-
vant le cadavre... 

/A suivre.) 

> 



U PETITE GIRONDE 

,'Otwerture 
du Parlement anglais 

CHAMBRE DES LORDS 
Londres, 11 novembre. — L'assistance est 

pombreuse; on remarque beaucoup de toi-
lettes de deuil. Les ambassadeurs de Kussie 
Et de France sont présents; ils se tiennent 
l'un prés de l'autre au premier rang ae ia 
tribune diplomatique. , 

Lord Brvce signale avec queUe unammi^ 
le pays est résolu a poursuivre la guérie 
Jusqu'au bout. Nous combattons dit-d, pour 
'des idées d'humanité et de civilisation con-
tre la barbarie et la supersuuon. 

Lord Curzon constate qu'il n y a pas una-
pim: é chez les Turcs pour suivre ceux Je 
leurs politiciens favorables à 1 Allemagne 
L'orateur fait ressortir qu'il ne s agit pas 
dans cette guerre d'une cIuesUon Intôies^ant 
l'islamisme. L'Angleterre nfffi,.^,^ 
toi musulmane et garantit1 mviolabil té des 
lieux saints. Lord Curzon Iwt ensuite 1 éloge 
des armées françaises et belges, ainsi que 
lie l'organisation militaire et de 1 habileté 
Stratégique des Rue: .. 

CHAMBRE DES COMMUNES 
Londres, 11 novembre. - M. Bonar Law 

constate la disparition de tout parti politi-se au Parlement. Il ne peut pas. dit-U, en 
#ti> différemment; c'est maintenant un de-
voir de l'opposition de ne pas contrecarrer 
té gouvernement. Il y aura des discussions 
et des critiques, mai: pas de critiques de 
narti (Applaudissements.) 

T 'oDinion de i». Bonar Law est que la si-
tuation est meilleure actuellement qu'au 
début de la guerre. Si toutes les forces al-
lées dit-Il. étaient disponibles, elles seraient 
rertainement plus grandes que celles de 
l'Allemagne. Donc, il seule chance de vic-
toire de celle-ci était de triompher avant que 
<ie telles ressources fussent disponibles. 

r 'orateur exprime sa satisfaction au sujet 
de la situation financière de l'Angleterre, 
alors que la pression économique se fait 
delà seni r en Allemagne U déclare que 
rorjDOSition n'insister; pas pour amender la 
réponse au discours au trône, et termine 
en disant que la nation peut être nère de la 
tâche déjà accomplie par la marine et en 
exprimant l'espoir qu'il n'y aura aucune 
difficulté à recruter le nombre d'hommes 
nécessaires. 

M Asquith, premier ministre, constate que 
l'Angleterre est engagée dans une lutte sans 
précédent. 

« Mais, dit-il, l'empire britannique, una-
nimement, n'a aucun doute sur la justice 
de sa cause. NOJ troupes ont résisté avec un 
héroïsme oui ne fut jamais surpassé en des 
situations difficiles, sur des positions dan-
gereuses Et aujourd'hui, de concert avec 
nos vaillants alliés français et belges, elles 
ont infligé un ér.hec absolu aux premiers 
plans de l'empereur allemand, qui sont dé-
sormais réduits à néant. 

» II se peut que la guerre dure longtemps, 
mais plus elle durera plus se développeront 
le* ressources dunt notre grand empire dis-
pose pour compenser les pertes et mainte-
nir notre position le doute pour ma part 
que la guerre dure aussi longtemps que 
d'aucuns l'ont prédit au début, mais ce 
qu'il y a de sûr, c'est qu'elle durera long-
temps. » , 

L'ACTIO 

EN AUSTRALIE 

de 
ioue de Paris 

Une Note de la 
Commerce 

La Chambre de commerce britannique de 
Paris (représentant officiel du gouverne-
ment australien en France) reçoit ce jour, du 
haut commissaire de la Confédération, les 
renseignements suivants : 

1° La dernière récolte, qui a donné plus 
de 3 millions et demi d'hectolitres de blé, 
permettra d'exporter de 2 millions 250,000 à 
2 millions 500,000 hectolitres, le restant for-
mant la réserve nécessaire à l'alimentation 
et aux semaiUes de la Confédération; 

2u En prenant possession de la portion al-
lemande de la Nouvelle-Guinée, la marine 
australienne a subi ses premières pertes. Le 
11 septembre, la section de débarquement 
s'est présentée au quai de Herbertshôhe, et 
sur réponse à la demande qu'il n'y aurait 
aucune opposition, s'est avancée sur la route 
principale, vers la station de télégraphie 
sans tll, éloignée de près de 5 kilomètres. 
La route traversait en partie des fourrés 
épais. A peu près à mi-route et sans avis, la 
fusillade éclata à courte portée. 

Plusieurs soldats furent blessés, et le ca-
pitaine Pockley, agissant comme docteur, 
vint à leur aide. Chargeant un des hommes 
de porter un camarade, et afin d'assurer lo 
transport, il lui remit son brassard, restant 
ainsi exposé dans la ligne de feu sans armes 
et sans insigne. 

Une nouvelle salve éclata, et il fut tué, 
ainsi que le commandant Elwell. U a été 
reconnu après que ces morts étaient causées 
par des balles de revolver. 

3° Le corps expéditionnaire tasmanien a 
emmené comme mascotte un womDat au 
pays. 

4" La guerre actuelle a eu pour effet d'ap-
peler l'attention sur l'élevage des chevaux 
eu Australie, où il existe des millions d'hec-
tares propres à celui-ci. Depuis quelque 
temps deja, le service de remonte indien se 
fournit en chevaux dans la Confédération. 

5° L'année dernière, l'Allemagne a acheté 
en Australie pour 42 millions et demi de lai-
ne brute, et l'Australie a acheté deux mil-
lions un quart de lainages. 

6° Le système d'expédier les denrées par 
colis postal inauguré à Melbourne reçoit un 
accueil favorable de la population; ainsi, les 
traits, légumes, œufs, poissons, viande, vo-
laille et même les fleurs parviennent par la 
poste directement du producteur au consom-
mateur. 

7° M. G.-H. Knîbbs, statisticien de la Con-
fédération australienne, a voulu se rendre 
compte de la consommation personnelle de 
l'habitant. Ces chiffres ont été basés sur les 
renseignements suivants : sur 392 familles, il 
en a trouvé 206 ne buvant aucun alcool, et 
130 ne possédant aucun fumeur. 99 de ces fa-
milles ne dépensaient rien en amusements, 
et le reste environ 1 fr. 30 par semaine. 

Sur une famille dépensant 37 fr. 80 par se-
maine en nourriture, environ un cinquième, 
soit 7 fr. 60, comprenait la viande, 4 fr. 25 le 
beurre et le fromage, 3 fr. 50 le lait, et 3 fr. 50 
le pain. Par tête, l'on estime que la nourri-
ture revient à 10 fr. 70 par semaine pour un 
adulte, 8 fr. 50 pour une femme ou un en-
fant mâle de treize à seize ans, et 7 fr. 50 
pour une fille. 

Leurs Pertes et les Nôtres 
dans les Flandres 

Londres, 12 novembre. — Le correspondant 
du « Times » dans le nord de la France télé-
graphie : 

« Les pertes subies par les alliés dans la 
bataille au nord de la France et en Belgique 
ont sans aucun doute été considérables, mais 
on estime que celles de l'ennemi sont aux 
nôtres dans la proportion de 8 à 1. 

ipé il Grand Etat-Major 
russe 

Pétrograd, 11 novembre. En Prus-
se orientale, nos troupes se sont ap-
prochées des débouchés orientaux de 
Sa région des laus de la EViasurie. Des 
combats dont l'issue a été favorable à 
nos troupes ont été livrés dans les en-
virons de Goldap, de Mlava et de Sol-
dau. 

En Galicie, nous continuons une vi-
goureuse offensive. 

Armée du Caucase 
Pétrograd, 12 novembre (communi-

qué du 10 novembre). — Il y a eu de 
petites escarmouches dans la région 
qui s'étend au delà de Thorokh, sur 
la frontière de la province de Satoum. 
Nous maintenons nos positions de Keu-
prikeuï. 

Les tentatives faites par les Turcs 
pour nous tourner ont abouti à un 
échec de l'ennemi. Nous avons bous-
culé et dispersé la colonne ennemie qui 
devait nous tourner. Nous avons fait 
un certain nombre de prisonniers et 
nous nous sommes emparés de muni-
tions. 

Nous avons occupé toute la vallée 
d'Alasohken. Nous consolidons la do-
mination des territoires occupés. Se-
lon le témoignage d'un officier fait pri-
sonnier, l'armée turque est commandée 
par Hassan-lzzet et guidée par des 
Allemands. 

LES OPERATION 

Pétrograd, 11 novembre. — Le « Messager 
de l'Armée • annonce que depuis ces der-
niers jours les Allemands construisent près 
de la frontière toutes sortes d'ouvrages de 
défensive organisés dans le but d'empêcher 
l'envahissement de leur territoire par les 
Russes. C'est ainsi qu'à Czenstokhow ils ont 
élevé une triple ligne de positions munies de 
fougasses, de barrières et de fils de fer. De 
très nombreux ouvriers travaillent nuit et 
jour à la place forte de Thorn que l'on s'ef-
force de rendre imprenable. 

Les Autrichiens déploient, eux aussi, une 
activité fébrile dans la région de Cracovie, 
où l'état de siège a été proclamé. On a fait 
sortir activement la population civile. 

Pétrograd, 11 novembre. — Aujourd'hui, 
un « Te Deum » a été chanté dans toutes les 
églises de la capitale à l'occasion de la gran-
de victoire russe. 

Les Travaux allemands 
à Czenstochow 

Le Ravitaillement des 
Corsaires allemands 

L'Affaire de 1' « Eléonore-Woermann » 
La destruction de 1' « Emden », le blocus 

du « Koenigsberg » ont privé la marine al-
lemande de deux de ses plus lapides cor-
saires; les autres croiseurs de la flotte ger-
manique qui tiennent encore la haute mer 
sont poursuivis par de nombreux navires 
anglais, japonais, français et russes, et 
succomlcront les uns après les autres. On 
avait pu espérer au début de la guerre que 
faute de ciharbon et d'autres approvision-
nements ils se trouveraient vite hors d'é-
tat de nui.e, mais il faut bien reconnaître 
que cette espérance a été déçue : les Alle-
mands ont réussi à tromper la vigilance 
des pays neutres, dont la loyauté ne peut 
être mise en doute, et à se ravitailler en 
combustible au mépris des règles du droit 
international. 

Il paraîtrait notamment que des cargos 
allemands ont embarqué du charbon dans 
un ou plusieurs p*orts de l'Amérique du 
Sud, en prétendant qu'ils devaient se ren-
dre à Hambourg, alors que leur destina-
tion réelle était le « Karlsruhe », corsaire 
allemand cri croisière uans l'Atlantique. 
Un de nos confrères de Buenos-Ayres écri-
vait récemment à te propos : 

« On dit que le « Cap-Trafalgar » avait 
converti en soutes à charbon tous les lo-
gements de troisième classe, et actuelle-
ment le même fait se renouvelle avec le 
vapeur « Eleonore-Woerman », qui pen-
dant cinq jours a chargé du charbon par 
ses deux bords. 

»I1 suffit de regarder le vapeur dont 
nous parlons pour voir que son charge-
ment est excessif, car la ligne de flottai-
son se trouve à un niveau inférieur à 
celui de l'eau. 

» Il faut rapprocher de ce fait grave un 
autre fait qui a avec lui des relations étroi-
tes et qui a trait à la destination du char-
bon. Les navires qui prétendent se diriger 
vers une destination qui n'est pas la leur 
se dirigent en réalité vers nos côtes de Pa-
tagonie, où, ce qui est grave, on affirme 
qu'une station de télégraphie sans fil a été 
établie et indique la situation des navires 
de guerre qu'il s'agit de réapprovisionner 
en charbon. » 

Empressons-nous d'ajouter que le gou-
vernement argentin a pris des mesures 
pour faire observer les règles de la neutra-
lité. On a interdit à 1'» Eleonore-YVoer-
mann » de sortir du port avant d'avoir dé-
barqué une grande partie de sa cargaison 
de charbon, qui atteignait 2,800 tonnes, et 
nous avons une trop grande confiance dans 
les sentiments de justice des Républiques 
sud-américaines pour douter un seul ins-
tant de leur volonté de faire respecter leur 
neutralité; mais elles auront besoin de 
toute leur vigilance pour déjouer les ruses 
des charbonniers allemands. 

Pétrograd, 12 novembre. — Les !le-
mands élèvent dans le voisinage de la 
frontière toutes sortes d'ouvrages défen-
sifs, afin d'empêcher les Russes d'envahir 
le territoire alk-riand. Ils ont construit à 
Czenstochow une puissante triple position, 
complétée par des fougasses, des trous de 
loup et des barrières de fi! de fer. 6,000 ou-
vriers travaillent nuit et jour à fortifier la 
place, que les Allemands cherchent à ren-
dre inexpugnable. 

La aptère de l'« Endea » 
et le Kaiser 

Bruits de Propositions allemandes 
de Paix à la Russie 

La Peur du Châtiment 
Paris, 12 novembre. — On ne lira pas 

sans intérêt les indications que publient 
les journaux de Londres sur les tentatives 
diplomatiques effectuées ; r l'Allemagne 
à Pétrogi -»d. Ces démarches ha sont point 
pour surprendre, à cette heure où la gran-
de armée russe menace la Posnruic et la 
Silésie. L'Allemagne sent \enir l'heure du 
châtiment qu'elle a pressenti dès le lende-
main des hostilités, puisque la guerre à 
pein : déclarée elle faisait des ouvertures 
à la France. 

Maintenant le danger presse. Les Rus-
ses marchent à frands pas. Elle voudrait 
échapper à l'étreinte, au moins d'un côté, 
de l'élan. Mais elle aura beau faire, per-
sonne ne répondra à son appel. Par un 
pacte indissoluble, la France, l'Angleterre 
et la Russie ont juré de ne mettre bas les 
armes que. d'un commun accord, lorsque 
le militarisme allemand sera dompté, ter-
rassé, anéanti. 

A ce sujet, le jouruat la « Westminster 
Gazette » écrit : « Si l'on en croit des bruits 
qui courent, la Russie, à son tour, aurait re-
çu de l'Allemagne des propositions de paix, 
qui ont été repoussées, cela va sans dire, en 
conformité de l'entente signée par les alliés, 
qui, faisant la guerre en commun, signeront 
aussi la paix en commun. Nous ne devons 
pas attacher d'importance à ces tentatives. 
Nous devons seulement y voir l'Indice que 
l'Allemagne ne pourra jamais venir à bout 
de la tâche qu'elle a entreprise. » 

Violents Conflits entre Officiers 
allemands et autrichiens 

Pétrograd, 11 novembre. — Les officiers 
autrichiens prisonniers racontent que les 
commandants allemands traitent les officiers 
autrichiens d'une façon intolérable. Dans le 
combat de i\azimlrs, un cai :*aine autrichien, 
exaspéré par ces procédés, tira sur le colonel 
allemand. Une bagarre sanglante s'ensuivit 
entre officiers allemands et autrichiens, ba-
garre qui ne prit fin qu'à l'arrivée du général 
allemand. 

Londres, 12 novembre. — Dès que la nou-
velle de la capture et du naufrage de 
1' « Emden » a été connue, le kaiser s'est 
empressé de télégraphier ses sentiments 
d'admiration au bourgmestre de la ville 

. d'Emden, située à l'embouchure de l'Elbe, 
I près de la frontière hollandaise. Il l'a fait j en ces ternies : 

« Je félicite la ville d'En; 'n pour son fil-
leul de l'Océan Indien don' les actions d'é-
clat, au cours de sa hardie croisière, ont 
rempli tous les car- i allemands d'orgueil 
ei de joie. » 

Amsterdam, 1.3 novembre. — Aux félicita-
tions que lui adressa le Sénat do Brème à 
l'occasion Bu comba* naval dans les eaux 
chiliennes, l'empereur Guillaume a répondu 
par . le télégramme suivant ; . 

t Je me réjouis : vec tout le peuple allemand 
de la magnifique preuve de vaP r que vien-
nent de donner les marins allemands. Je 
prie Dieu pour qu'il continus d'accorder à 
nos armes des victoires sur mer et sur terre, 
et rte confondre les desseins de nos ennemis 
qui cherchent ù détruire l'Allemagne et son 
influence. » 

Un Vœu du Kaiser 
Amsterdam, 12 novembre. — Aux félicita-

tions que lui adressa le Sénat de Brème à 
l'occasion du combat naval dans les eaux 
chiliennes, l'empereur Guillaume a répondu 
par le télégramme suivant - «Je me réjouis 
avec tout le peuple allemand do la magnifi-
que preuve de valeur que viennent de don-
ner les marias allemands. Je prie Dieu pour 
qu'il continue d'accorder à nos armes des 
victoires sur mer et sur terre, et de confon-
dre les dessoins de nos ennemis, qui cher-
chent à détruire l'Allemagne et son in-
fluence. » 

Le Corsaire « Karlsruhe » 
Le Havre, 12 novembre. •— Le paquebot 

« Bougainville » est arrivé au Havre, ayant 
à bord le capitaine Jonker et quatorze hom-
mes de l'équipage du vapeur hollandais 
« Maria », capturé par le croiseur allemand 
€ Karlsruhe », le 21 septembre. 

Le capitaine Jonker rapporte qu'il fut ren-
contré par le « Karlsruhe » sur la côte du 
Brésil, et qu'il fut contraint de s'arrêter. 
Après la visite du navire par les officiers al-
lemands, le « Maria » fut déclaré saisi. Le 
capitaine et l'équipage reçurent l'ordre de 
réembarquer sur le navire allemand « Kre-
feld », qui se tenait près du « Karlsruhe ». 

A bord du « Krefeld » se trouvaient déjà les 
équipages d'autres navires de diverses na-
tionalités capturés par le « Karlsruhe ». Les 
équipages ainsi faits prisonniers furent dé-
barqués par le « Krefeld » à Santa-Cruz de 
Ténériffe. 

Torpilleur japonais coulé par 
une Mine 

Tokio, 12 novembre (officiel). — Le tor-
pilleur « 33-A » a coulé hier, alors qu'il re-
pêchait des mines dans la baie de Kiao-
Tchéou. La plus grande partie des hom-
mes de l'équipage ont été sauvés. 

Petit Torpilleur anglais coulé 
Londres, 12 novembre. _ L'amirauté an-

nonce que le petit torpilleur anglais « Ni-
ger » a été torpillé dans la matinée d'hier 
rar un sous-marin, à ia hauteur de Douvres, 
et a coulé. 

Le torpilleur « Niger » jaugeait seulement 
810 tonnes.; il avait été construit en 1802. 

Il était mouillé à deux milles.à la hauteur 
de l'embarcadère de Deal. L'explosion s'est 
produite alors que l'équipage était, en train 
de déjeûner. Des centaines de -personnes qui 
se trouvaient sur la promenade de Deal ont 
entendu l'explosion et ont vu le «Niger» 
couler. Des centaines d'embarcations furent 
immédiatement mises à l'eau et se rendi-
rent en toute hâte, malgré la mer très gros-
se sur le lieu du désastre. Le « Niger » coula 
en vingt minutes. Toutes les chaloupes fu-
rent lancées à la mer et une grande partie 
des hommes de l'équipage sautèrent à l'eau, 
lis portaient tous le nouveau col de sauve-
tage. Les survivants ont été débarqués à 
Deal. 

L'équipage s'élevait à 95 hommes; il n'y a 
que 8 disparus. Un des survivants raconte 
qu'il a vu un sous-marin venir à la surface 
à quelque distance du «Niger». Toutefois, 
malgré les recherches des torpilleurs an-
glais, on n'en trouva aucune trace. 

Retenu à Sydney 
Sydney, 11 novembre. — Un voilier alle-

mand dont le capitaine ignorait l'état de 
guerre, est entré dans le port de Sydney 
avec une cargaison en provenance de Ham-
bourg. Il a été retenu à Sydney. 

Voiliers turcs capturés 
Athènes, 11 novembre. — On annonce qu'un 

contre-torpilleur anglais a capturé près de 
Tenedos deux voiliers turcs. 

Mutinerie à Bord du « Vaterland » 
New-Yoris, 11 novembre. — Une sérieuse 

mutinerie s'est produite à bord du paquebot 
allemand «Vaterland », dont l'équipage, com-
posé de 900 hommes, a été avisé qu'il devait 
accepter une réduction de salaire de 43 % 
pour les hommes mariés et de 66 % pour les 
célibataires. 

Ceux des membres de l'équipage refusant 
d'accepter cette réduction reçurent l'ordre 
de se rendre à bord du « Pensylvania », ap-
partenant comme le « Vaterland » à la Com-
pagnie Hambourg America, et où ils trouve-
raient le gite et la nourriture, mais pas de 
gages. Au cours de la rixe qui s'est produite, 
les hommes ont fait usage de leurs couteaux, 

Mines à la Dérive 
dans l'Adriatique 

Venise, 11 novembre. — Les autorités na-
v.ales italiennes font tout ce qui est en leur 
pouvoir pour recueillir les mines flottantes 
autrichiennes qui, durant une période ré-
cente, pendant laquelle a souffle le siroco, 
ont été à la dérive dans l'Adriatique. Quel-
ques-unes seulement ont été retrouvées ius-
qu'à ce jour; ces mines flotter' généralement 
à quelques pouces seulement au-dessous de 
1'= surface de l'eau. 

Torpille voyageuse 
Athènes, 12 novembre. — Une torpille, 

échappée des Dardanelles, s'est échouée sur 
la côte de l'Ue de Tenedos. 

Bruit démenti 
Londres, 11 novembre. -~ Il est faux ijue, 

comme le prétendent les Allemands, les trou-
pes allemandes aient détruit les forces an-
glaises à Akaba, dans la mer Rouge. (Of-
ficiel.) 

CONSEIL DES MINISTRES 
Les ministres se sont réunis jeudi matin en 

conseil, «PUS présidence de M. Raymond 
Koincarè. 

Lo oonseil s'est oooupé des questions diplo-
matiques et militaires. 

VISITE DES EXEMPTES ET REFORMES 
Après la séance de clôture du 30 novem-

bre, les conseils de révision de la classe 1915 
ouvriront aussitôt une session nouvelle au 
chef-lieu des départements en vue de procé-
der à la visite des exemptés et réformes ce? 
classes, antérieures à 1910. 

Cette révision pourra commencer avant 
cette date dans les départements où l'exa-
men des autres classes et des appelés de 
1915 aura été achevé. 

Toutes les opérations devront être termi-
nées au plus tard le 31 décembre. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
COMMUNIQUES OFFICIELS 

X>UL 12 Novembre (15 ma.) 

Les Elections des Chambres 
et des Tribunaux de Commerce 

ajournées 
Un décret du Président de la République 

décide que les élections des présidents, ju-
ges et Juges suppléants des Tribunaux de 
commerce sont ajournées à une date qui sera 
fixée par décret après la cessation des hos-
tilités. 

Les présidents, juges et Juges suppléants 
actuellement en exercice sont maintenus 
dans leurs fonctions jusqu'à ce qu'il ait été 
procédé aux élections prévues à 1 article pré-
cédent. 

Pendant la durée des hostilités, lorsqu'un 
Tribunal de commerce ne pourra se consti-
tuer par suite de l'absence ou de l'empêche-
ment de tous ses membres et qu'il ne pourra 
être fait usage des dispositions de 1 article 
16 de la loi du 8 décembre 1883, le tribunal 
civil du chef-lieu d'arrondissement connaî-
tra des affaires commerciales conformément 
à l'article CM) du Code rte commerce. 

Un projet de décret ajournant les élections 
des membres des Chambres de commerce 
est actuellement soumis à l'examen du 
Conseil d'Etat. 

Le Contingent de 1915 
A notre aile gauche, {'action a continué toujours 

?,VoVo^nM violente. Elle s'est poursuivie avec des alternatives 
' d'avance et de recul sans importance caractérisée D'une 
façon générale, le tront de combat n'a pas sensiblement 
varié depuis le 10 novembre dans la soirée. Il passe par 
la ligne Lombartzyde, Nieuport, canal de Nieuport a 
Ypres, avancées d'Ypres dans la région de Zonnebeke et 
est d'Armentières. 

Aucune modification sur les positions tenues par 
l'armée britannique, qui a repoussé les attaques enne-
mies, et notamment une offensive tentée par les éléments 
de la gardb prussienne. 

Depuis le canal de là Bassée jusqu'à l'Oise, actions 
de détail. 

Dans la région de l'Aisne, autour de Vailly, nous 
nous sommes maintenus vis-à-vis d'une contre-attaque, 
et nous avons consolidé le terrain reconquis précédem-
ment Dans la région de Craonne, à la terme Heurtebise, 
notre artillerie est parvenue a réduire au silence l'ar-
tillerie ennemie, dont elle a même démoli quelques 
pièces. 

Quelques progrès également autour de Berry-au-Bac. 
Dans l'Argonne, en Woëvre, en Lorraine et dans les 

Vosges, les positions respectives ne sont pas modifiées. 

IOUL 12 KTovemtore (22 Xx.) 

Au Nord, nous avons tenu sur toutes nos positions. 
L'ennemi a cherché à déboucher de Dixmude par 

une attaque de nuit ; // a été repoussé. 
Nous avons repris l'offensive contre l'ennemi qui 

avait franchi l'Yser et nous l'avons refoulé sur tous les 
points, saut en un endroit où il occupe encore deux à 
trois cents mètres sur la rive gauche. 

Au centre, nous avons gagné quelque terrain dans la 
région de Tracy-le-Val, au nord-est de la forêt de Laigle. 

Dans l'Argonne, des attaques très sérieuses des Al-
lemands n'ont abouti à rien. 

Les Combats au Sud d'Ypres 
- Un témoin ocu-
général, raconte 

Bel Exploit de nos Marins à Lissa 
Tunis, 11 novembre. — On rapporte l'ex-

ploit suivant accompli par un détachement 
| du contre-torpilleur français « Spahi » : 

« Ce navire, croisant le long de la côte au-
trichienne, ayant reçu un jour la mission 
de s'emparer du sémaphore de l'île de Lissa 
et de le détruire, quinze hommes de bonne 
volonté, commandés par un enseigne, s'em-
barquèrent sur les canots du contre-torpil-
leur, et à la faveur de la nuit, gagnèrent le 
rivage voisin du sémaphore. 

» finrés maints efforts pour escalader les 
rochers, lo détachement réussit à atteindre 
le sémaphore, dont la petite garnison, sur-
prise, fut massacrée entièrement, à l'excep-
tion de deux soldat*, qui furent faits prison-
niers. 

» Quelques instants plus tard, le sémapho-
re s'écroulait, truit par des cartouches de 
dynamite posées par not marins. 

i La petite troupe, avec ses deux prison-
nier.;, gagna ensuite les embarcations et 
rentra à bord du « Spahi » sans incident. 

» Aucun de nos marins n'avait reçu la 
moindre blessure au cj L ; de(cette audacieu" 
se expédition. » 

150 Allemands capturés en Mer 
Port-Vendres. 12 novembre. — Un croiseur 

français a capturé dans la Méditerranée un 
vapeur ayant à bord 150 Allemands. Il est 
rentré avec sa prise à Port-Vendres hier 
soir. lies prisonniers ont été dirigés ce ma-
tin sur Perpignan. 

Londres, 12 novembre. -
laire, attaché au quartier 
la belle conduite du ...e régiment territorial 
anglais, qui n'avait jamais combattu sur lo 
front avec l'armée active. Il narre les com 
bats qui se sont déroulés au sud d'Ypres et 
la prise de Wytschaete par la cavalerie an-
glaise, dont la charge coïncida avec une bril 
lante charge à la baïonnette française. 

Parmi les prisonniers qui ont été faits se 
trouvaient des adolescents de dix-sept ans, 
mal nourris, à peine exercés, n'ayant jamais 
manié un fusil. Un professeur saxon, fait 
prisonnier dès le premier jour de sa présen-
ce sur le front, déclare que l'Allemagne se 
rend compte qu'elle a échoué, et ne combat j 
que pour obtenir de meilleures conditions. 

Un aéroplane allemand a été capturé le 2 
novembre. La ligne anglaise ayant fléchi aux 
environs d'Ypres, les Français l'aidèrent a 
se rétablir. 

Les Allemands fournirent leur effort maxi-
mum au sud d'Ypres, entre cette ville et Ar-
mentières. Le bombardement allemand, qui 
était très violent, reçut une belle réplique 
par le feu concentrique des artilleries an-
glaise et française. Les Français ayant con-
tre-attaque dans la direction de Wytychaete, 
les obus tombèrent des deux côtés comme 
grêle sans que la situation se trouvât modi-
fiée. L'aile droite anglaise repoussa plu-
sieurs assauts avant de perdre Neuve-Cha-
pelie! 

L'inondation atteignant Nieuport, les tran-
chées allemandes se remplirent d'eau. Les 
Allemands ont abandonné dans la boue deux 
gros canons et d'autres pièces de campagne. 

Le 'i novembre, au sud d'Ypres, vers Wyts-
chaete et Hollebeke, les Français et les An-
glais ont prononcé d'heureuses contre-atta-
ques. L'ennemi a été repoussé au sud de la 
rivière. La violence de ses attaques diminua; 
la canonnade elle-même se ralentit... 

-— * 

JL-jci lanon 

Se lois soas l'Eau 

Les Musulmans du Caucase 
et la Russie 

Le Caire, 11 novembre. — Un notable mu-
sulman du Caucase, fort estimé dans l'islam, 

amr Daoud-Bey-El-Caucasi, adresse 
dans le grand quotidien du Caire « Al Mo-
Kattam » à ses coreligionnairtes d'Egypte et 
de Turquie des déclarations concernant le3 
sentiments de ses compatriote du Caucase 
\ l'égard de la Russie. U dit notamment : 
« Ceux qui escomptent un soulèvement des 
musulmans du Caucase et de Crimée sont 
des esprits fort superficiels, qui ignorent 1 é-
tat d'âme de ces populations et le bien-être 
dont elles jouissent I » 

Ce que disent les JoiiFiiaiix 
La Plaie des Gens nerveux 
Le « New-York Herald » ne croit pas que 

les Allemands soien' en retraite en Belgi-
que ; au contraire, ils v font un effort dé-
sespéré. Il est probable qu'ils jettent contre 
nous des forces nouvelles, et nos généraux 
ne l'ignorent pas. Les plue ignorants com-
prennent qu'une bataille pareille ne peut se 
résoudre en quelques jours. Le combat de 
l'Aisne, qui n'est d'ailleurs pas fini, a duré 
plus de quarante jours. Dans sa première 
période, le combat de l'Yser a duré quinze 
jours au moins; lo combat qui s'engage à 
présent n'est pas près de f nir, et nous avons 
à plusieurs reprises expliqué pourquoi nous 
pem'ons ainsi : 

« Mais les gens nerveux commencent a 
nous agacer. Ils épiloguent sans se lasser 
sur un fait moins favorable à nos armes. Us 
donnent des renseignements pessimiste:-
qu'ils disent tenir de « source certaine ». Ah ! 
cette « source certaine I » comme elle aurait 
besoin d'être filtrée ! Ces gens nerveux, sans 
s'en douter, font le jeu de nos adversaires. 
Sous prétexte d'apporter la « vérité néces-
saire » ils créent la défiance. Il n'y a qu'un 
moyen de leur fermer la bouche, c'est de leur 
Cire : « Taiscz-vpus... ou bien engagez-vous! » 

* 

L'Aventure de !' « Emden » 
Dans le Figaro, Alfred Capus déclare que 

VA France peut s'associer à l'éloge que la 
presse anglaise a généreusement fait du 
commandrnt de l'« Emden » : 

« Rien ne nous blesse dans ces éloges, 
dit-il, parce que dans toute sa campagne, 
l'équipage de VEmden n'a jamais violé lo 
principe de civilisation qui doit dominer 
même le carnage. Il a recueilli les marins 
tlont il venait de couler le navire. Il n'a 
point achevé les blessés. Il a traité les 
vaincus humainement. C'est que dans 
t Océan, sur les hautes vagues,, ces Alle-
mands étaient ù leur insu comme coupes 
;!e leur foyer de barbarie. Ils sentaient 
moins à leur cou la lourde chaîne de l'cs-
cluvage impérial. . 

»Sur mer, il ne s'est pas encore créé 
nue doctrine allemande de la guerre C'est 
l'honneur anglais et c'est l'honneur fran-
çais qui y régnent en souverains Par 
leurs magnifiques traditions ils y ont étn 
bli ainsi dos règles si nobles et si forte, 
qu'aucun marin no peut plus s'y sous 
traire désormais sous peine d'un tel chù 
tinrent et d'une toile honte, que ces or-
gueilleux Allemands eux-mêmes sont obli-
gés de les observer, m 

Un Effort désespéré 
L'écrivain militaire du Petit Parisien cons-

tate que, malgré un redoublement de leurs 
a"aques, la situation des Allemands ne sem 
ble pas, en effet, s'être sensiblement amélio-
rée ces temps derniers ; 

« Je veux bien que les Allemands aient 
pu, au prix de lourds sacrifices, mettre 
la main sur Dixmude, mais il leur a été 
impossible d'en déboucher. En face d'eux 
court le canal de Nieuport à Ypres, qu'ils 
n'ont pas atteint, et derrière lequel les 
alliés restent embusqués. Nous allons 
avoir là très probablement une réédition 

! de l'affaire de l'Yser, quand, après le for-
! cernent de la rivière, les Allemands, ar-
1 rôtés devant un second obstacle, se vi-

i ont forcés de repasser précipitamment le 
; premier, et cela sous un feu particulière-
; ment meurtrier. 
i » Il n'est pas interdit de supposer en 
i outre que l'effort désespéré qu'ils font en 
' ce moment cache quelque manœuvre si-

non de recul, du moins de retraite de 
troupes. Si la chose était vraie, et elle est 
fort possible, nos alliés auraient tout de 
suite beau jeu. Donc, attendons. Le temps 
est un grand maître, il vient à bout, pour 
peu qu'on l'aide, de tous les entêtements 
et de toutes les fureurs. » 

Espionnage et 
Contre-Espionnage 

Le général Cherflls écrit dans l'Echo de 
Paris : 

« Il est très remarquable que la cavale-
rie allemande n'ait eu à se livrer à au-
cune exploration. Ce fait a été la consé-
quence de la maîtrise des Allemands en 
espionnage. La puissance de cette orga-
nisation confond l'imagination. Elle a mis 
dans la main des Barbares une supério-
rité terrible. Notre généralissime n'a pas 
cessé de jouer avec un partenaire dont 
toutes les cartes étaient truquées. Je trou-
ve admirable et providentiel qu'avec un 
pareil jeu nous ayons pu gagner toutes 
les parties. 

» A en juger par le récit des blessés, 
je crains que nous ne soyons pas guéris 
de notre ancienne négligence et que nous 
n'ayons pas veillé aux mesures qui pou-
vaient fortifier notre contre-espionnage 
pour être en mesure d'éventer les mines 
que l'organisation allemande a disposées 
sous nos pas. w 

La Prise de Tsig-Tao 
MANIFESTATIONS ENTHOUSIASTES AU 

JA. 3H 
Tokio, 12 novembre. -— La prise de Tsing-

Tao est l'occasion d'imposantes manifesta-
tions au Japon. Le 10 au soir, une foule éva-
luée à 50,000 personnes s'est réunie dans un 
des parcs de Torio et s'est rendue successive-
ment aux ambassades des puissances alliées. 
Elle a acclamé chaleureusement la France 
devant l'ambassade de la République. 

Le Paiement 
Le ■ Journal officiel » publie le décret re-

latif au paiement des réquisitions militaires 
concernant les chevaux, mules, mulets et voi-
tures autres que les voitures automobiles. 
Elles seront, à l'avenir, payées immédiate-
ment en numéraire pour la totalité. 

En ce qui concerne les réquisitions de mê-
me nature déjà faites, les intéressés pourront 
obtenir le paiement immédiat en numéraire 
de la totalité des sommes qui leur sont dues. 
Dans ce cas, ils n'auront pas droit aux inté-
rêts courus à dater du jour de la livraison 
sur la partie du prix qui était payable au 
moyen de bons du Trésor à échéance de six 
mois. 

Ce décret est suivi d'une circulaire du mi-
nistre des finances. Nous en détachons les 
passages suivants : 

« Désormais, les nouvelles réquisitions de 
cette nature seront payées en numéraire 
pour la totalité dans les dix jours de la dé-
livrance du mandat; quant aux anciennes 
réquisitions, les parties intéressées pourront, 
à leur choix, soit rester sous l'ancien régi-
me et ne recevoir la seconde moitié du prix 
qu'à l'expiration du délai de six mois de la 
livraison, avec intérêts à 5 p. 100, soit obte-
nir le paiement immédiat de cette seconde 
moitié, mais sans intérêt de retard. 

» D'un autre côté, il a été constaté que dans 
certaines communes, principalement dans les 
régions qui ont été occupées par l'ennemi, 
des retards s'étaient produits pour l'ordon-
nancement et le paiement des réquisitions. 
De nouvelles mesures ont dû être arrêtées 
pour activer le règlement de ces réquisitions. 

» Lorsqu'il s'agit d'un paiement intégral, 
les parties prenantes peuvent produire indif-
féremment soit le bulletin de réquisition, soit 
le reçu modèle n. 1; elles sont tenues de lais 
ser l'une ou l'autre de ces pièces entre les 
mains du comptable après avoir donné au 
dos quittance de la somme reçue. » 

Les Candidats à 
Icole peijlecfifiipe 

Les jeunes gens candidats à l'Ecole polytech-
nique qui ont pris part aux examens de 1914, 
et que leur âge appelle sous les drapeaux 
avec la classe 1915, pourront solliciter le sur-
sis pour continuation d'études prévu par l'ar-
ticle 21 de la loi du 21 mars 1905; les conseils 
de révision statueront sur ces demandes, con-
formément à la circulaire adressée à MM. les 
Préfets le 27 septembre dernier. U est bien 
entendu toutefois que les sursis ain«t accor-
dés n'auront leur effet qu'à la cessa ^m des 
hostilités. 

Ceux de ces jeunes gens qui voudraient 
s'engager dès maintenant en vue de choisir 
leur corps et d'accéder plus rapidement au 
grade de caporal, puis de sous-officier, pour-
ront, en même temps qu'ils demanderont le 
sursis légal, solliciter l'autorisation de s'en-
gager pour la durée de la guerre-

Cette autorisation leur sera exceptionnel-
lement accordée jusqu'au 10 décembre 1914, 
bien que les engagements volontaires .soient 
clos depuis le 7 octobre 1914 pour les jeunes 
gens de la classe 1915. 

A Aix-la-Chapelle 
Amsterdam, 12 novembre. •— Un cor-

respondant du « Handelsblad » qui vient 
de faire une courte excursion a Aix-la-
Chapelle dit que la ville ressemble à un 
vaste hôpital. Partout on rencontre des 
officiers s'appuyant sur des béquilles, des i 
blessés portant des bandages à la tête, 
aux bras, aux jambes. 

Les gens, dans les rues, paraissent in-
quiets et souvent mem$ déprimés. Ils com-
mencent à douter de la véracité des bul-
letins de victoire dont sont ornées les vi-
trines des boutiques. 

NOUVELLES DIVERSES DE LA GUERRE 
La Saisie des Maisons 

austro-allemandes 
Marseille, 11 novembre. — Le parquet a 

mis sous scellés un coffre-fort placé dans 
une banque par le nommé Chrysico, direc-
teur de fa Société d'électricité A. E. G., et 
une villa appartenant à un Allemand, M 
Tilbaar, commissaire à bord du vapeur 
« Prinz-Heinrich ». 

L'Homme responsable de cette 
Guerre est un Démon 

Londres, 12 novembre. — M. Lloyd George, 
parlant au City-Temple devant une énorme 
assistance en faveur des enrôlements volon-
taires, a dit : 

« La guerre actuelle est une guerre terri-
ble, horrible. Ces jours-ci, j'ai eu le privilège 
de rencontrer un r'^s plus grands généraux 
de l'armée française et de causer avec lui 
sur ce qu'il avait vu des œuvres de carnage 
et d'horreur, et il m'a dit : 

» L'homme qui est responsable de cette 
• guerre a l'âme d'un démon. » 

» Ces paroles sortaient du coeur d'un des 
plus grands stratèges de l'armée française, 
qui se bat depuis t~ois mois. » 

M. Lloyd George montre ensuite que c'est 
l'Allemagne qui, tout en faisant des profes-
sions de paix, avait organisé, préparé l'égor-
gement de voisins paisibles. 

Le ministre a terminé en affirmant sa con-
viction du triomphe final da la justice. 

Solidarité nationale 
Nancy, 12 novembre. — Au cours de sa vi-

site hier à Lunéville, M. Viviani, président du 
oonseil, parla des populations éprouvées aa 
l'arrondissement et donna aux autorités lo-
cales l'assurance formelle que le gouverne-
ment demanderait aux départements qui ne 
subirent pas les horreurs de l'invasion de 
s unir pour la réparation des désastres maté-
riels. 

Pillard allemand condamné 
à Mort 

Clermont-Ferrand, 11 novembre. — Le con-
seil de guerre du 13e corps a condamné le 
soldat Kurth Libender, de la troisième ar-
mée saxonne, de Leipzig, à la peine de mort. 
Il avait volé une somme de 325 francs dans 
le village dHonay, en Belgique, dans une 
K.^W^1 l^fï ln?epdiée par les Allemands. 
Kurth Libender a fait des aveux et a déclaré 
avoir agi s-? l'instigation de ses chefs. 

Un Emprunt forcé en Autriche 
Rome, 11 novembre. - On mande de Vien-

ne à 1 « Idea nazionale » qu'on a convoqué 
à V 'e les (directeurs des plus grands éta-
blissements de banque autrichiens en une 
assemblée ou assistait un délégué du gou-

i vernement et ou on a décidé d'émettre un 
emprunt pour continuer la guerre. L'admi-

, nistration du Trésor a décidé de lancer un 
emprunt d un mUliard, les ressources actuel-

| les du Trésor étant épuisées. L'emprunt sera 
I lancé à 1 intérieur du pays, afin de pouvoir 

faire front aux premières nécessités. Il au-
rait toutefois le caractère d'un emprunt for-
ce; non-seulement les banques seraient obli-
ff^ll0»" ,assure/ une Part notable, mais les 
citoyens eux-mêmes devraient y participer 
dans ja mesura de leurs moyens, selon les 
indications du 'fisc. 

La Chute de Deux Avions 
allemands 

Un Mort. Trois Blessés. 

ii^^nnî.n?0V„embî;e- ~ Utle dépêche de Ber-
ai»i*n°a

n,CPi ?ue d,eu? aéroplanes qui évo-
luaient au-dessus de l'aérodrome de Jonan-
msthal capotèrent et furent précipités sur le 
soi: un aviateur a été tué ;le^ewndIpitote et 
Ira deux passagers ont été grièvement bles-

UNE DECOUVERTE D'EDISOH 

New-York, H novembre. — Thomas Edi-
son, après avoir éludié la question des 
sous-marhis, aurait découvert le moyen 
de permettre à ceux-ci de demeurer sous 
l'eau aussi longtemps qu'il sera néces-
saire sans avoir besoin de revenir à la 
surface pour prendre l'air. Même si un 
accident de machine survenait, le sous-
marin pourrait demeurer sain et sauf sous 
la surface de l'eau, la provision d'air se 
renouvelant d'elle-même. 

De mémo que les premiers inventeurs 
qui rêvèrent des machines volantes étudiè-
rent le vol de l'oiseau, Thomas Edison ob-
serva les poissons. L'appareil qui extrai-
ra l'oxygène de la mer n'est qu'un déri-
vatif, une imitation des trachées des pois-
sons. Edison eslime que sans inconvénient 
un sous-marin en bon état, muni de son 
nouveau dispositif, pourra faire d~s plon-
gées d'un mois au moins. 

 « 

Un Succès (?) autrichien en Serbie 
Londres, U novembre. — Une dépêche of-

ficielle du théâtre de la guerre en Autriche 
méridionale an qu un comnat sérieux est 
engagé au pied d'une montagne sur la ligne 
Chabatz-Lesnica, ou il a duré toute la jour-
née d'hier. Quelques positions fortifiées ont 
été prises d'assaut au sud de Planina. 

Les troupes autrichiennes ont avancé de 
nouveau dans le district à l'est de Leznitza, 
Kroupanj et Lijubovica. 

D'importantes escarmouches ont eu lieu 
avec l'arrière-garde ennemie. Celle-ci a été 
repoussée sur tous les points. Nous avons 
fait de nombreux prisonniers et capturé quel-
ques gros canons modernes. 

Les Succès des Alliés 
et 1 Enthousiasme en Serbie 

Nisch; 11 novembre — La nouvelle des vli-
toires remportées par les années russes en 
Galicie et en Pologne, ainsi que l'échec de 
Kutes les tentatives d'offensive allemande tu 
Belgique et en France, ont provoqué de gran-
des manifestations do sympathie et de joie 
dans toute la Serbie. Des démonstrations en-
thousiastes en faveur de la France de l'An-
gleterre, de la Belgique et de la Russie ont eu 
heu partout en Serbie, et particulièrement à 
Nisch, Belgrade et Uskub. 

Incursions albanaises 
en Territoire monténégrin 

Cettigiiê, 9 novembre. — La situation de-
vient critique en Albanie septentrionale oû 
des tribus re soulèvent contre le gouverne-
ment. En outre, des étrangers poussent les 
Albanais contre les Serbes et les Monténé" 
grins. Des bandes albanaises font des incur-
sions en territoire monténégrin. Le gouver-
nement va donc prendre des mesures sévères 
contre ses agresseurs. 

La Guerre civile en Albanie 
Athènes, 11 novembre. — La vi'.'o de Bérat 

a été pillée et détruite de fon I en comble 
L'anarchie règne à Vallona ; la région est en 
proie aux luttes intestines. 

Des partisans de Kemal-Bey, au nombre 
de 1,500 environ, ont exigé du gouverneur 
qu'il amenât le drapeau turc et hissât le rs-
villon albanais. Essad-Pacha a envoyé à 
Vallona 500 Guègues, qui ont désarme les 
habitants et maintenu le drapeau turc. 

Lo Procès de Sarajevo 
Nisch, 11 novembre. — Parlant du procès 

de Sarajevo, l'officieuse « Samouprava » rap-
pelle qiraussitôt que l'attentat contre l'archi-
duc fut exécuté, la presse autrichienne com-
mença une campagne contre la Serbie, l'ac-
cusant de complicité. En même temps, sous 
la protection de l'autorité et par elle-même 
une persécution fut entrejirise contre la po-
pulation serbe d'Autriche-Hongrie 

Après l'instruction, qui a touché à l'inqui-
sition, le jugement a été rendu en pleine 
guerre. 1 

Comment peut-on accuser les fonctionnai-
res serbes de n'avoir pas empêché l'attentat 
alors que les autorités autrichiennes ne l'ont 
pas pu ? La justice s'est fait jour. La campa-
gne menée par l'Autriche contre la Serbie 
est une tragi-comédie. La comédie s'est ter-
minée à Sarajevo par un jugement qui a dé-
montré le contraire de ce que désirait l'Au-
triche. Le second acte se joue sur les champs 
de bataille de la Drina, de la Galicie, de la 
Vistule, de la Belgique et do la France. 

Le Duc Ernest de Brunswick 
Bâle, 12 novembre. — Le duc Ernest-Au-

guste, gendre de l'empereur Guillaume, qui 
selon certains bruits, aurait été blessé au' 
cours des derniers combats, a quitté Bruns-
wick le 5 novembre et est retourné sur le 
front. 

Les Billets de Banque allemands 
en Suisse 

Genève, 12 novembre. — Depuis le 10 no-
vembre, la Banque nationale suisse refuse 
le change des billets do banque allemands 
Les banques privées no les acceptent plus 
qu'à 111 %. Le 9, le change était à 113. 

L'Etat de Siège en Hollande 
La Haye, 12 novembre. — L'état de siège 

a été proclamé par décret royal du 10 novem-
bre dans les six nouvelles communes de la 
province de Frise et onze de la province de 
Groningue. 

L'Allemagne glane son Or 
Copenhague, 12 novembre. — Les journaux 

allemands continuent à inviter le public a 
l'échange de sa monnaie d'or contre des bil-
lets dans les bureaux de poste, qui sont char-
gés d'expédier tout l'or à la Banque d'Em-
pire. 

Les Allemands continuent leur ef-
fort dans la région de l'Yser et ont 
prononcé une vigoureuse offensive 
dans l'Argonne. Nulie part ils n'ont 
remporté de succès. Nos troupes et 
l'armée britannique résistent avec une 
ténacité d'autant plus admirable que 
les attaques ennemies semblent plus 
violentes que jamais. Les corps alle-
mands de- nouvelle formation ont été 
renforcés ou remplacés par des corps 
actifs. Un des communiqués de la 
journée signale même la présence, à 
l'aile gauche des alliés, de la garde 
prussienne, dont on n'avait pas enten-
du paiier depuis longtemps. Cette 
troupe d'élite, si souvent éprouvée de-
puis le début de la campagne, mais 
où les vides ont dù être comblés, ea 
partie au moins, n'a pu cntanier les 
lignes anglaises. Les Allemands ne 
tiennent plus que deux ou trois cents 
mètres sur la rive gauche de l'Yser, 
où leur situation parait précaire. 

L'ennemi se prépare évidemment 
à opposer une vigoureuse résislauce 
aux Russes soit le long de la frontière 
polonaise, soit plus à l'ouest, en ter-
ritoire allemand. îi occuperait encore 
et même fortifierait Czenstocho-
\va, sur la Wartha; cependant, la 
nouvelle de l'abandon de la ligne de 
défense établie le long de cette ri-
vière semble se confirmer. La région 
située à l'Ouest de la Wartha, avec les 
marais qui s'y irouve.nl, serait parti-
culièrement dangereuse pour de nom-
breuses troupes en retraite et poursui-
vies avec énergie. Si l'année allemande 
avait été délogée par la force des re-
tranchements préparés pour la rece-
voir, elle aurait pu se trouver dans 
une situation critique; il n'y aurait 
rien de surprenant à ce que ses chefs 
aient préféré la ramener dès à présent 
jusqu'en Posnanie et en Silésie, mais 
on n'a encore aucune indication pré-
cise. 

Nos alliés prennent leurs dispositions 
en vue do la prochaine grande bataille 
et tiennent à cacher autant que possi-
ble les mouvements de leurs troupes. 
Pendant les journées qui précédèrent 
l'offensive russe, sur la rive droite de 
la Yistuie, les dépêches de Pétrograd 
firent presque entièrement défaut; les 
causes de ce silence vont reparaître et 
elles auront le même effet. Une nou-
velle période pendant laquelle les com-
muniqués seront avares de détails et 
la censure s'exercera avec rigueur 
ne saurait tarder. Déjà les dépèches 
concernant les opérations de Pologne 
se font plus rares, et le grand état-ma-
jor russe se contente de donner quel-
ques indications sur les progrès réa-
lisés en Prusse orientale ou sur l'offen-
sive en Galicie. 

L'état-major germanique observe 
une discrétion analogue, mais pour 

raisons différentes. Un des der-

UQ Régiment allemand 
anéanti m moins d'une 

Paris, is novembre. — Un officier qui a 
assisté à différentes rencontres entre Dix-
mude et Ypres, où les combats revêtent un 
caractère de v'olence inouïe, rapporte 16 
fait suivant, dont il fut témoin : 

«Un régiment s'avançait, drapeau dé-
ployé, h aeo métras de nos tranchées. Il fui 
salué par un f#0 si terrible qu'il se replia. 
Après s'être reformé en arrière, il revint à 
l'assaut, sensiblement diminué, et cette' fois 
s'approcha jusqu'à 300 mètres environ de 
nos lignes. Il fut balayé par notre feu et 
battit de nouveau en retraite. 

» Une troisièm : lois, nous le vîmes réap-
paraître ayant perdu les doux tiers de son 
effectif. Aussitôt, ua ordre courut dans les 
tranchées: « Laissez-les avancer, ne tirea 
«plus!» Les Allemands arrivèrent ainsi à 
20 mètres Soudan, un commandement re-
tentit : « Feu ù. volonté ! » Une minute plus 
tard, le régimeat avait vécu. 

• En moins d'une heure, 3X00 hommes 
avaient été exterminés. » ' ■ 

On Ordre dn Jour du Ironprinz 
de Bavière 

LES ANGLAIS «EX&GRSS» 
Amsterdam, 12 novembre. — Le prinçe hé» 

ritier Rupprecht de Bavière vient de lanceï 
un nouvel ordre du jour à son armée dans 
lequel il relève la difficulté de combattre 
contre les troupes françaises, anglaises et 
leurs alliés noirs : 

« Tout le monde, dit-il ensuite, nous re> 
ga"de. Nous ne pouvons pas relâcher aoa 
efforts contre nos ennemis les plus exécrés, 
e'est-à-dire contr- les Anglais, La granla 
batailie décisive est imminente, et en consé-< 
quence il nous faut combattre jusqu'au 
bout. » 

Canons allemands abandonnés 
Dunkerque, 12 novembre. — Une inié-i 

ressante découverte a été faite par les. 
troupes en avant de Ramscapelle. A de-
mi submergés par l'inondation, on a trou-» 
vé quatre canons de gros calibre, avec des 
munitions en grande quantité al -nden-
nés par les Allemands dans leur retraite, 
U n'y avait auprès de ces canons ni che-" 
vaux, ni cadavres d'hommes. Les eauxi 
avaient tout emporté; mais les canona 
sont restés comme témoignage de l'irrésis-
tible force de l'inondation. 

Une roue a été rapportée en triomphe & 
Fumes, et quand les eaux auront baissé, 
les canons seront réparés et prendront 
leur part à la marche en avant qui reriN 
ara aux Belges leur pays autrefois pros» 
père 
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des 
mers radio-télégrammes allemands 
interceptés par la télégraphie sans fil 
anglaise annoncé gravement que l'of-
fensive austro-allemande en Pologne 
« attendue depuis plusieurs jours » ne 
s'est pas encore « développée ». qu'on 
« ne connaît pas les nouvelles positions 
occupées par les Austro-Allemands », 
et ajoute, il est vrai, que les Russes ont 
massé, sans aucun doute, des forces 
supérieures dans la région du sud. Si 
l'on « connaissait » les "nouvelles posi-
tions des armées austro-allemandes, le 
public berlinois aurait probablement 
une surprise, désagréable, et il com-
prendrait que le partage de la Russie 
représenté sur certaines cartes ven-
dues en Allemagne n'est pas près do 
devenir une réalité. 

J. YV. 

SUR LE FROHT 

CommuDiqné de FEtat-Iajor russe 
L'AVANCE DES RUSSES 

EN PRUSSE ORIENTALE 
Pétrograd, 12 novembre. — Dans la 

Prusse orientale, l'action s'est développée 
sur le front de Slalupcenen-Kwjlianken et 
la région de Soldau. Nos troupes ont oc~ 
cuvé Johannisburn, 

Au delà de la Vistule, on signale de» 
combats d'importance secondaire dans la 
région de Kalisch et de Nescliava, où les, 
avant-gardes ennemies ont clierché à pro* 
gresser. 

Dans les Carpalhes, nos troupes ont af« 
laqué les arrière-gardes autrichiennes qui 
se maintiennent sur les passages du San 
supérieur dans la région de Sanok. 

Le blocus de Przemysl qui avait été sus-
pendu en période offensive de Varmée ous* 
tro-allemande, est rétabli. 

Maniement 
àûtoar âlriîisnîisres 

Dunkerque, 12 novembre. — D'après des 
informations de sources diverses, les Al-
lemands auraient commencé de bombar-
der Armentières et de répliquer à l'artille-
rie des alliés qui leur infligea des pertes 
sérieuses. L'ennemi tient encore quelques 
forts dans le voisinage de Lille. 

Paris, 12 novembre. — Depuis deux se-
maines, la ville d'Armentières est cha-
que jour le but du tir du canon allemand. 
Les artilleurs allemands ont entrepris la 
destruction systématique de la ville in-
dustrielle, et chacun des quartiers est 
tour à tour visé par les assaillants. D'im 
portants dégâts ont déjà été constatés La 
population menacée chaque iour évacue 
peu à peu la ville. Quelques habitants 
moffensifs et des enfants ont été tués nar 
des obus. F 

Graoovio aitapse de trois Côtés 
Pétrograd, 12 novembre. — Tandisi 

que l'armée du général Renncnkampf 
continue son irrésistible avance en 
Prusse orientale, trois autres armées, 
russes s'avancent sur Cracovie. 

Le Flanc gauche autrichien 
enveloppé en 

Rome. 12 novembre. — Qn confirme 
de Pétrograd à la Tribuna que le flanc 
gauche de l'armée austro-hongroise,, 
combattant en Galicie, a été complè-
tement enveloppé par Varmée russe 
dc\a victorieuse sur les hauteurs de 
Lysagora et de Kielce. 

Aux avant-gardes, une très forte co* 
lonne russe débouchant au sud-ouest 
fe ht runerc Mao, affluent gauche de 
la ViStule, est arrivée de l'Ouest oc* 
cuper Miechov:, ville située au nord de 
Cracovie à une trentaine de kilomè-, 
1res de la capitale de la Pologne au* 
trichienne. J 

La Déroute autrichienne en Bubovin» 
Rome, 12 novembre. — On mande 

de Bucarest au « Messagero » que les 
troupes russes ont traversé le fleuve, 
i ruth pour attaquer les Autrichiens,, 
pendant que le gros de leurs forces, 
concentré dans la direction de Storo-
zynetz et de Sulitza, a envahi le sud 
de la Bûkovine, coupant la retraite des 
Autrichiens. Les Russes ont allaqui 
vigoureusement les Autrichiens, ané* 
antissant complètement deux divi* 
sions. ! 

D'autres dépêches de lia frontière 
confirmeraient que l'armée autrichien*i-
ne est en pleine déroute. 
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La Silésie sosacée 

ptf l'invasion russe 
L\:n ,ce aiilri'ldanne. adossée aux 

C4rpaih«s, esi d« nouveau définitive-
ment meWalcç par- ce mouvement. 
1 otite la Silcsiè méridionale court un 
séneuv perd d'invasion en ce point 
non [mille, puisse la frontière alle-
mand'; est dutahte de 65 kilomètres 
de njiêchow. 

Deux Millions de Conscrits russes 
. rctrorrrad, 12 novembre — la Liasse loi* 
comprendra en ngsTO» mmioiVtfhcm-

ÀUaqués par ies Loups 
novembre. - Un des traits 

paxt!cuuf:iK de la bataille dans les bois de 
?,U'r'.,ll.

f
VutJa fuiie des loups, de point 

rin S?£* lerri?fî tlu'ils Paient par le bruit 
.Sire ^'ou^i.mt leur forêt naguère soli-

de
11 S0'Kbt nommé Terentiev a fait au cor-

respondant de la • Gazetto de la Bourse » 
^om£!!. Y?, horribie nuit Passée avec un allemand qu'il avait fait prisonnier. Tous 
«!U?^ta'-0Kt-eKaré8 dîlns » torôt. dont M 
t>mv. r!aii'?uent Pas les sentiers. A la nuit flfïSK"*! désespérant de sortir de ce bois, 
«rh?I ent l,?,P(lrt' de s'y reposer le dos a un 
hranr.hI6Ve

(

lUCJ ̂  L° bl'Uit du VOnt ^ns les onmtWS et par la chute des feuilles mortes, 
W V«tnt utour d'eux des taches grises 
riffX n°rlr' \Si youx (1'U1! cei'tain nombre 
vAîim-nn iLi, Rusa? donna s:l baïonnette à 
f,,.n mand d6sarmé, et usa lui-même de son 
lusil comme dune massue, car il n'avait 
plus de cartouches. L'Allemand fut cruelle-
S,Vt Cn'°ir„ 1 a U,,nail1' et le Russe le Pansa tout en le consolant. Au point du jour, Us 
;»^PV^,Sp'"-ul',enî'.et lcs deu* domines pu-rent découvrir les lignes russes, nui notaient 
iqu'à deux kilomètres de la. 

;-SERBES EÎ_Â!3TEISE!EM8 

Les Serbes vainqueurs 
tont 2,000 Prisonniers 

Nich, 12 novembre. — Après trois jours 
3e combats acharnés, nos troupes se sont 
repliées le »7 novembre en bon ordre sur' 
Kjoui.hvo, sans être inquiétées par l'en-
nemi, qui durant ces trois jours de com-
ibats avait subi des pertes élevées. 

Le 7 et le 8 novembre, l'ennemi atta-
qua de nouveau à plusieurs reprises nos 
positions au sud-est de Chebatz, mais tou-
ites ces attaques furent repoussées avec 
de grosses pertes pour les Autrichiens. 

Le 9 novembre, au point du jour, J'en-
hemi réussit à jeter de l'autre côté du 
Danube 6 bataillons d'infanterie et 2 mi-
trailleuses sous la protection de son ar-
tillerie, disposée sur la rive gauche du 
Danube et autour de Smederevo. Nos 
troupes, qui s'étaient d'abord, repliées, en-
gagèrent ensuite une forte contre-attaque 
qui dura de deux heures et demie à qua-
tre heures et demie et se termina par la 
défaite complète de l'ennemi. Tout ce qui 
ne fut pas mis hors de combat ou noyé 
dans le'Danube tomba entre nos mains. 
Nous avons fait 2,000 prisonniers, dont 
t colonel et 6 officiers, et nous nous som-
mes emparés de 2 mitrailleuses. 

Parmi les troupes qui prirent part à 
jette contre-attaque, on signale les War-
darzi, Serbes de la nouvelle Serbie, qui 
se distinguèrent plus particulièrement. 

I L'Inquiétude en Autriche 
Venise, 12 novembre.— Lcs manufacturiers 

autrichiens rencontrent des difficultés tou-
jours croissantes pour se procurer au dehors 
les ressources en matières premières, car les 
Etats neutres restreignent constamment les 
marchandises exportables. L'Italie piohibo 
maintenant l'exportation de la laine brute 
Bt des peaux de moutons. La Roumanie a 
égale; ent "ait plusieurs additions à la liste 
lies exportations interdites, y compris les 
fourrures, bandages, gluten, pétrole. Cette 
dernière prohibition est la plus sérieuse 
pour l'Autriche depuis que l'occupation de ia 
Galicie par les Russes a considérablement 
entravé l'exploitation des gisements de pe-
Irole. 

Depuis plusieurs semaines, il a été pour 
ainsi dire impossible aux particuliers d'obte-
nir du pétrole pour automobiles. Cette priva-
tion serait encore plus vivement ressentie s? 
les autorités militaires n'avaient déjà réqui-
sitionné la plupart des véhicules privés. Ce 
pendant, quelques proprié1 ires avaient 
réussi, sous divers prétextes, à conserver 
leurs automobiles; niais le ministre de la 
guerre a publié récemment un avis disant 
qu'en raison du changement des conditions 
des armées en campagne, celles-ci ava.ent 
grand besoin do bonnes automobiles. En 
conséquence, les permis précédemment dé-
livrés autoriStt.it les propriétaires à garder 
leurs visAicules ont 6.6 annulés et il sera 
nécessaire de demander do nouveaux per-
mis qui seront toutefois accordes seulement 
dans lé cas où d'importants intérêts mili-
taires ou économiques les. justifieront. 

Le général Portiorel a lancé un ordre du 
■Jcur à la cinquième et à la première armée 
combattant en Serbie, leur enjoignant de fai-
re tout leur possible pour briser la dernière 
résistance de l'ennemi et terminer la cam-
pagne avant que survienne l'hiver avec les 
terribles souffrances qui en résulteraient. 

La seule nouvelle du théâtre de la guerre 
en Galicie qui ait paru dans la presse vien-
noise est significative. Elle annonce officiel-
lement que le service des postes est entière-
ment suspendu en Galicie. 

A Vienne, le choléra progresse d'une façon 
constante. Lundi, on a enregistré 29 cas. 

Le ministre de l'instruction publique autri-
chien a décrété qu eu égard aux circons-
tances exceptionnelles, les cours de fran 
jçais, d'anglais, dans les écoles secondaire:-, 
(seraient suspendus pendant l'année scolaire 
jcouranle. 

La Vaccination antityphoïdique 
dans ia Marine 

Le ministre de la marina \lent d'adresser 
U MM. les vice-amiraux commandante! on 
chef, préfets maritimes, etc., la circulaire 
suivante : 

« Bordeaux, 11 novembre. 
» La vaccination antityphoïdique est ren-

due obligaioire dans la marine. La loi du 
28 mars 1014 ayant rendu obligatoire, dans 
l'armée, la vaccination contre la fièvre ty-
phoïde; cette mesure préventive sera appli-
quée dès maintenant a tous les effectifs de 
la marine non encore vaccinés ou ne pou-
vant Justifier d'une atteinte antérieure de 
fièvre typhoïde. 

»On tiendra compte des contre-indica-
tions d'ordre général ou spécial qui s'on-
posent à l'emploi du typho-vacein. 

» Par ailleurs, ta vaccination antityphoï-
dique ne devant entraîner aucune indispo-
nibilité dans les effectifs, on prendra toutes 
mesures utiles pour ne vacciner que le per-
sonnel non appelé à une destination pro-
chaine. 

» Ces dispositions ne sauraient viser les 
effectifs qui ne pourraient Être maintenus, 
soit à bord, soit à terre, pendant une pé-
riode suffisante pour permettre l'Application 
intégrale du traitement. » 

Les Effets de la Chasse 
aux Embusqués 

Paris, 12 novembre. — M. MUierand pour-
suit avec persévérance la chasse qu'il a en-
treprise contre les embusqués, ainsi que le 
prouvera l'anecdote suivante. Le fait se 
passe dans une ville située au sud de la 
Loire : 

Par application - de la circulaire ministé-
rielle, le recrutement demanda aux chefs 
des services de proposer les hommes des 
services auxiliaires qui leur semblaient sus-
ceptibles d'être versés dans le service armé. 
Apres examen d'un conseil de révision, les 
uns n'en ayant désigné aucun et les autres 
un nombre infime, le ministre décida que 
tous les soldats du service auxiliaire do 
cette ville seraient, envoyés sans exception 
devant le conseil de révision. 

Le résultat fut éloquent. Sur 254 hommes 
du service auxiliaire employés dans les 
hôpitaux, 220 furent déclarés aptes au ser-
vice armé. Souhaitons que cette mesure soit 
généralisée. 

Pour les Départements envahis 
Paris, 12 novembre. — Le groupe parle-

mentaire des représentants des départe-
ments envahis s'est réuni ce matin au Sé-
nat, sous la présidence de M. Léon Bour-
geo; . Il a reçu .... Viviani, président du 
conseil, qui s'est entretenu avec lui d'un 
certain nombre de questions intéressant les 
régions envahies, et notamment celles qui 
concernent les réservistes de la territoriale; 
la remise en état des habitations; le ravi-
taillement en général; la consommation du 
sucre et du charbon. L'examen de ces ques-
tions sera poursuivi demain matin au Sé-
nat, en présence du président du conseil. 

Sur la proposition de M. Develle, le grou-
pe a adopté le vœu suivant : la femme dont 
le mari a été emmené comme otage, celle 
dont le mari a été fusillé ou mis h mort par 
l'ennemi ou disparu aura droit à une allo-
cation de 1 fr. 25 par jour et de 0 fr. 50 par 
enfant. 

M. Viviani chez les Députés 
de la Seine 

Paris, 12 novembre. — Le groupe des dé-
putés de la Seine, réuni sous la présidence 
de M. Charles Benoist, a conféré cette après-
midi, à. la Chambre, avec M. Viviani, pré-
sident du conseil, au sujet des diverses 
questions qui ont fait ces temps-ci l'objet de 
ses délibérations et de ses communications 
au gouvernement. 

La Tournée du Ministre 
de l'Agriculture 

Paris 12 novembre. — M. Fernand David, 
ministre de l'agriculture, qui accomplit en 
ce moment tin voyage dans plusieurs dépar-
tements, à l'effet de connaître leurs besoins 
agricoles, s'est rendu tout d'abord h Bourges 
et à Orléans. D'Orléans où il était hier, 
M. Fernand David ira à Beauvais, Paris, 
Cbâlons-sur-Marne, Bfl r-le-D'ue, Chaumont, 

Dijon, Moulins et Ciermont-Ferrand. 
Le.ministre de l'agriculture sera le 15 no-

vembre à Ciermont-Ferrand et sera de retour 
le 16 à Bordeaux. 
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La Roumanie et la Triple Entente 
Londres, 12 novembre. — Dans un télé-

gramme qu'il adresse au » Morning Post », 
M. Take Joneseu, l'homme d'Etat roumain 
très connu et ancien président du conseil, 
exprime l'opinion que la Roumanie doit 
s'associer à la politique de la Triple En-
tente qui (icombat, dit-il, pour le triom-
phe du principe des nationalités ». 

LgiMffttBt provisoire ds Mexique 
La Vera-Cruz, 11 novembre. — Les géné-

raux de l'armée constitutionnelle se sont 
réunis en convention a Aguas-Calientes, et 
ont nommé le général Gutierei! président 
provisoire pour vingt jours. Cette nomina-
tion a été faite bien que le général Carran-
za n'ait pas donné sa démission, et ne doit 
devenir définitive que si elle reçoit l'agré-
ment des partisans de Zapata. 

L'Expédition arctique Stefanson 
Londres, 12 novembre. — La «Westmins-

ter Gazette » annonce que, le 9 au soir, on a 
reçu de mauvaises nouvelles de l'expédition 
arctique Stefanson. Le département des ser-
vices maritimes à Ot.towa croit que tous les 
spécialistes scientifiques de 1 expédition, 
sauf un, sont perdus. Quant à Stefanson lui-
même, on no sait rien de lui. Il est parti' 
pour le Nord avec deux compagnons, le 16 
avril, comptant revenir au bout de quinze 
jours, et, depuis, on n'a même pas décou-
vert de traces de sa route. 

Dans le Luxembourg 
LE MESSAGE DE LA CSAMDE-DUCHES8E 

Amsterdam, 12 novembre. -— On mande de 
Luxembourg le 10 novembre : 

A l'occasion de la réouverture du Parle-
ment, la grande-duchesse, au cours du dis-
cours du Trône a déclaré : 

Nous sommes tous profondément émus 
du terrible spectacle de ta guerre sanglan-
te dans laquelle nos voisins sont engagés. 

Notre neutralité a été violée, et nous 
vivons tout de suite adressé une protesta-
tion aux puissances garantes. 

Une indemnité nous est promise el nous 
en avons déjà reçu une pour les ravages 
causés par le passade des troupes. 

i La grande-duchesse conclut, au milieu d'un 
Irrand enthousiasme, en priant Dieu de pro-
téger sa chère patrie. 

Exploit d'un Aviateur français 
Paris, 12 novembre. — Un aviateur fran-

çais a bombardé et détruit la voie ferrée, 
près de Blangy, empêchant ainsi plusieurs 
trains allemands d'arriver a, destination. 

L'Audace de l'Espionnage 
allemand 

Londres, 12 novembre. — L'audace de l'en-
nemi ne peut être mieux illustrée que par 
le récit soigneusement vérifié et communi-
qué par le bureau de la presse anglaise de 
ce qui se produisit la nuit dernière dans 
une tranchée occupée par un régiment de 
Courkhas. 

Une silhouette revêtue d'un uniforme 
Srle gourkhas s'approcha de la tranchée et 
transmit l'ordre suivant : « Les Gourkhas 
doivent se masser dans l'autre moitié de la 
tranchée; un nouveau contingent de Gour-
khas avance comme soutien. » 

Etonné de cet ordre, l'officier commau-
Bant répondit : « Qui êtos-vous ? D'où venez-
fvous ? 

— Il faut vous en aller pour faire place à 
d'autres Gourkhas. » 

L'anglais parlé était correct, mais les 
soupçons de l'officier furent éveillés néan-
moins par certaine nuance. 

« Répondez, et rapidement, dit-il. Si vous 
Mes un Gourkha, par quel bateau avez-vous 
traversé ? » 

Il n'était pas facile de répoudre à cette 
question, et l'Allemand — car c'en était un 
— fit demi-tour et s'enfuit, mais il n'avait 
pas couru cinq mètres qu'il tombait percé 
de balles. Si l'officier avait été trompé par 
rette ruse audacieuse, les Gourkhas auraient 
été massacrés par surprise. 

La Presse new-yorkaise condamne 
les Inhumanités allemandes 

New-York 12 novembre. —■ La presse 
new-yorkaise exprime sa réprobation pour 
la conduite des Allemands qui manifeste 
l'intention d'empêcher les Américains de 
distribuer des vivres aux Belles, le New-
York Hérald dit : 

« Au moment où des sentiments humani-
taires poussent les neutres à sauver les Bel-
ges de la famine, les Allemands continuent 
a les piller. Leur menace- d'empêcher la dis-
tribution de vivres aux indigents ne peut 
inspirer que du dégoût, même aux admi-
rateurs de la vaillance allemande. » (Sic.) 

Les Artistes peintres 
contre les Austro-Allemands 

Paris, 12 novembre. — Le comité du nou-
veau Sillon (Société des artistes peintres, 
sculpteurs et graveurs), en sa séance du 11 
novembre 1914, présidée par M. Steinlen, a 
décidé la radiation des membres de natio-
nalité austro-allemande. 

Chemins de Fer de l'Etat 
A partir du mardi 17 novembre 1914, 

d'importantes modifications seront appor-
tées au service des trains de voyageurs sur 
diverses lignes du réseau. 

Caractérisées surtout par la création 
d'express sur des lignes où les circonstan-
ces n'avaient pas permis de le faire jus-
qu'ici, ces modifications ont pour but' de 
faciliter, dans toute la mesure compatible 
avec ies besoins de l'autorité militaire, les 
relations à grande distance entre les diver-
ses régions desservies par les chemins de 
fer de l'Etat. 

Voici les principales : 
/. ligna de Paris à Dieppe par Pantoise 
Accélération des express actuels en cor-

respondance à Dieppe avec les paquebots 
de ou pour l'Angleterre, et introduction 
d'un wagon-restaurant dans leur composi-
tion. 

//. Ligne de Paris à Brest 
Création d'un express de jour et d'un 

express de nuit dans chaque sens, entre 
Paris-Montparnasse et Brest, via Chartres, 
Le Mans, Laval, Rennets. 

III. Ligne du Mans à Angers 
Création d'un express de jour entre Le 

Mans et Angers, relevant ou donnant au 
Mans les correspondances des express de 
Paris et de Bnst, ainsi que celle de l'ex-
preaa Rouen-Caen-Le Mans, dont il est 
question plus loin. 
IV. Relations Normandie-Anjou-Bretagnc 
Un train express est prévu entre Rouen-

Caen-Le Mans. Il correspond au Mans, dans 
chaque sens, avec les express Parie-Brest 
d'une part, et Le Mans-Angers d'autre part, 
et établit par suite des relations rapides 
entre Rouen, Caen, Le Mans, Angers, Nan-
tes, Rennes et Brest. 

V. Création d'un train express de nuit 
entre Paris et Bordeaux, avec correspon-

dance de ou pour les Sables-d'Olonne, 
La Rochelle, Roy an el Cognac. 

VL Relations rapides de nuit entre les Sa-
bles-d'Olonne, La Rochelle et Tours, par 
ta création d'un express Thouars-Tours 
et retou*, en correspondance à Celle, der-
nière gare avec l'express Nantes-Lyon, de 
la Compagnie d'Orléans. 
De la sorte sont établies des relations ra-

pides des régions et des ports du sud-ouest 
avec Lyon et la Suisse. 

Ces express transportent la marée à des-
tination de Lyon et de la Suisse. 

Enfin, dans le but de donner ou de rele-
vé!' les correspondances des divers express 
indiqués ci-dessus, ou d'améliorer les rela-
tions des lignes transversales entre elles, 
des modifications seront apportées au ser-
vice des trains sur la plupart des lignes 
du réseau. 

Pour toutes ces modifications, consulter 
le nouvel indicateur du service au 1? no-
vembre, mis à la disposition du public dans 
les gares. 

D'autres modifications sont à l'étude et 
seront réalisées prochainement. 

toi fie l'Amiral .Charles Duuerré 
L'amiral Charles Duperre, âgé de quatxe-

vinsjt -deux ans. est mort subitement, jeudi, 
n midi et demie, d'une .embolie, chez M. 
Domplerre ÏHornoy, au château Peychaud, 
où il était en villégiature. 

La tinte des obsèques n'a pas encore été 

et es 

ETAT-MAJOR GENERAL DE L'ARMEE 
M. le colonel d'infanterie breveté Dauvtn 

(sainte-roy-rrancois-Mene) est nomme au 
grade de général do brigade dans la Ire sec-
tion du cadre de l'état-ma.jor général de l'ar-
mée, en remplacement de M. le général de 
brigade Defontaines, tué â l'ennemi. 

ADMINISTRATION CENTRALE 
M, le colonel d'infanterie breveté Margot 

(E.) est nommé directeur de l'infanterie au 
ministère de la guerre, en remplacement de 
M. le colonel Martin. 

4.-NIE: TERRITORIALE 
Est nommé : 

Au gracie d'officier d'administration 
t?a £o classe. 

M. Sarthou-Moutengou, conducteur de 2e 
classe des ponts et chaussées à Dax. — Affec-
té a Bordeaux, provisoirement. 

CORPS DE SAliTE MILITAIRE 
Est nommé : 

Au grade do médecin aide-major do 2e classe. 
18e région. — M. Duteoh (Jean). 

Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 
Légion d'honneur, les militaires dont les 
noms suivent : 

LÉGION D'HONNEUR 
POUR OFFICIER 

M. Bailbv, médecin-major de Ire classe au 
60e reg. d'infanterie : Grièvement blessé a 
l'avant-bras par un éclat d'obus, est resté 
auprès des blessés français et allemands et, 
malgré son état grave, a continué à diriger 
les soins à leur donner. 

M. H.-H.-M. Gaudinot, chef d'escadron au 
6e rég. d'artillerie de campagne : Le 31 août 
a, pendant toute la journée, soutenu par le 
plus bel exemple d'intrépidité le moral de 
son personnel en butte à des rafaîe.3 inces-
santes d'obusiers allemands. Blessé a la gor-
ge, a rcr"-é de laisser distraire du feu un 
homme pour l'accompagner à l'ambulance, 
située à 3 kilomètres, où il s'est rendu à 
pied. 

M. O.- \. Roux, chef d'escadron breveté au 
2e rég. d'artillerie de campagne : Le 24 août, 
a su inspirer à tous, par sa bravoure, son 
énergie et son opiniâtreté à la lutte, un es-
prit de sacrifice admirable. Maintint ses bat-
teries au feu sous un bombardement intense 
et extrêmement meurtrier. Ayant reçu une 
première blessure, il reste actif et veille a 
tout sans la moindre défaillance; blesse plus 
grièvement une deuxième fois et n'ayant 
plus d'agent de liaison, il n'hésite pas à se 
déplacer lui-même sous les balles ennemies 
pour donner des ordres à ses batteries. 

M. M.-J.-F. de Vial, chef de bataillon au 
62e rég. d'infanterie : A peine guéri d'une 
première blessure reçue le 22 août a voulu 
reprendre son commandement. Blessé une 
deuxième fois en conduisant rvec une bra-
voure remarquable son bataillon au combat. 

M. J.-J. de Certain, lieutenant-colonel au 
35Ôe rég. d'infanterie : A su entraîner son 
régiment en donnant l'exemple d'une gran-
de bravoure personnelle dans de nombreux 
combats du 7 septembre, jusqu'à ce que, 
blessé le 23 septembre, il ait dû être évacue. 

M F.-A. Defaux, capitaine au 355e reg. 
d'infanterie : Lo 7 septembre 1914, a, pen-
dant toute la journée, arrêté avec sa com-
pagnie le mouvement offensif de l'ennemi. 
Blessé au moment où il prenait possession 
de la tranchée, est resté à. la tête de sa com-
pagnie jusqu'au soir. 

POUR CHEVALIER 
M. Camps, lieutenant au 28e rég. d'artil-

lerie : Conduite héroïque au feu. Blessé griè-
vement. n . . .,, 

M. R.-P.V. Luc, capitaine au 2e bataillon 
de chasseurs : Officier d'une bravoure admi-
rable. A été blessé grièvement alors qu il 
entraînait sa compagnie à l'attaque sous un 
feu violent de mitrailleuses. 

M. Maurice Lucien, médecin aide-major 
de Ire classe au 79e rég. d'infanterie : A 
donné h tous un bel exemple de calme et de 
courage. Avait déjà fait preuve des mêmes 
qualités dans un combat de nuit en évacuant 
pendant l'attaque ses blessés, son i ersonnel, 
son matériel. A fait, preuve, au reste, pen-
dant toute la campagne, de dévoument et 
zèle professionnels. 

M. Vallat, sous-lieutenant de reserve au 
Se régiment de hussards : chargé, le 27 août, 
d'une mission difficile, l'a remplie avec une 
énergie remarquable. Grièvement blessé, a 
réussi à s'échapper en continuant à assurer 
le commandement de son peloton, quil est 
parvenu à ramener à travers les lignes en-
nemies. ....... • ,., 

M. Chartier (C.-Â.), sous-lieutenant au 4oe 
régiment d'infanterie : atteint d'une blessu-
re" paralysant son bras droit, n'a consenti 
k se reporter en arrière que sur l'ordre de 
son chef de -bataillon. A refusé de se laisser 
évacuer et, malgré ses souffrances, est re-
venu quatre jours après reprendre le com 
mandement de sa compagnie. 

M. Jéhenne (A.-A.). capitaine au 123e regi-
rr-ent d'infanterie : a donné, le 27 septembre 
1914 aux tranchées, un bel exemple de cou-
rage et de la haute conception qu'il avait 
risses devoirs de chef. A été blesse _ 

M. Reynal (Jules), capitaine au 9<e régi-
ment d'infanterie : violemment attaqué dans 
ses tranchées, a repoussé, à la tête de sa 
compagnie, trois attaques à la baïonnette 
successives et a été grièvement blessé au 
cours de l'action. 

M. Fauchet (V.-A.-E.), médecin-major de 
2e classe de l'armée territoriale : chirurgien 
de la plus haute valeur, d'une grande no-
toriété scientifique, qui, par son activité in-
lassable et un dévouement au-dessus de tout 
éloge, a. dans les circonstances les plus .lit 
flciles, sauvé la vie d'un grand nombre ce 
blessés des plus gravement atteints. 

M. Bastiani fTibère), chef de bataillon au 
92e régiment d'infanterie : blessé, le 30 sep-
tembre, d'un éclat d'obus, a conservé le com-
mandement de son bataillon, l'a maintenu 
dans ses tranchées sous un feu violent d'ar-
tillerie et de .mousqueterie, repoussant tou-
tes les attaques pendant trente-six heures: 
b'essé de nouveau le 1er octobre, a conserve 
encore le commandement de son bataillon. 

M. Rougier (M.-A.-î.-L), capitaine au 9.e 
régiment d'infanterie : a montré les plus 
grande > qualités de calme, de courage et de 
décision en exécutant, avec une section, une 
contre-attaque qui a arrêté l'élan de l'en-
nemi. 

M. Taillardat (Ferdinand), lieutenant tte 
réserve au 92e régiment d'infanterie : blesse 
assez grièvement au cours d'un combat de 
nuit, est resté à son poste jusqu'à la fin du 
combat; a donné l'assaut encore une fols 
avec sa section et l'a ramenée lui-même au 
point de rassemblement de la compagnie 
avant de se rendre, trois heures après sa 
blc?sure, au poste de secours. 

M. Deux (C.-C.-A.), sous-lieutenant de ré-
serve au 33e rég. d'infanterie : au combat 
du 25 août, a, à deux reprises, ramené sa 
section à l'assaut d'une section ennemie 
qu'il a refoulée; a été grièvement blessé au 
cours de l'action. 

M. Sabatier (A.-G.-G.), capitaine au 52e 
rég. d'infanterie : très brillant au feu. Très 
belle attitude aux différentes affaires aux-
quelles 11 a pris part- Au cours d'un com-
bat, en particulier, presque complètement 
entouré avec sa compagnie, a su la tenir 
au feu et la dégager. 't M. Nicolle de Long-Pray (I.-L.-M.-G.), ca-
pitaine au 140e rég. d'infanterie : rentré au 
dépôt à la suite d'une blessure à l'épaule, 
bien qu'incomplètement guéri, a pris, le 
matin du 2 octobre, le commandement 
d'une compagnie qui a été engagée aussi-
tôt. A été blessé à l'oreille dès le début de 
l'action; a conduit néanmoins à deux re-
prises différentes sa compagnie à l'attaque 
à la baïonnette contre les tranchées enne-
mies et n'est venu se faire panser qu'à la 
fin de la journée. 

M. Jaume (P.-C.-M.-M.), lieutenant au 2e 
rég. d'artillerie lourde : le 8 septembre, 
très grièvement blessé pendant qu'il diri-
geait "le tir de sa batterie, a fait preuve de 
la plus grande énergie et du plus grand 
sang-froid en transmettant au 2e lieutenant 
les renseignements sur la conduite du tir. 
Au moment où les brancardiers le transpor-
taient à l'ambulance, le lieutenant Jaume 
dit à un de ses camarades : « Quel dom-
mage de ne pouvoir aller jusqu'au bout de 
la campagne. 

M. Solacroup (Ï.-V.), lieutenant de re-
serve au 53e rég. d'artillerie : a fait preuve 
en diverses circonstances de très belles 
qualités militaires. Très grièvement blessé 
le 4 septembre au côté droit par un éclat 
d'obus. 

M. Pelloux (P.-J.-G.-M.l, lieutenant au 
8e rég. d'artillerie . blessé très grièvement 
à la jambe au combat du 9 septembre, en 
plaçant des observateurs sous un feu vio-
lent d'artillerie et d'infanterie, et en restant 
auprès d'eux pour les maintenir à leur 
poste. A été amputé. 

M. Gaubert (Ch.-C), capitaine au 31e rég. 
d'artillerie : grièvement blessé, a gardé le 
commandement de sa batterie jusqu'à l'ex-
trême limite de ses forces. 

M. de Préaux (R.-M.-A.), lieutenant de re-
serve au 290e rég. d'infanterie : aux com-
bats des 23 août, 9 et ?5 septembre, a mon-
tré beaucoup de vigueur et d'énergie. Le 25 
septembre, a brillament enlevé sa compa-
gnie à l'assaut des tranchées ennemies ou 
U a reçu trois blessures, dont une grave. 

M. Duval (G.-J.), lieutenant de réserve au 
290e rég. d'infanterie ■ aux combats des 23 
août, 9"et 25 septembre, a montré beaucoup 
d'énergie et de vigueur dans le commande-
ment de son peloton. A été grièvement bles-
sé, le 25 septembre, en l'entraînant à l'as-
saut. 

M. Defaux (H.-L.), sous-lieutenant au 210e 
rég. d'infanterie : commandant la section 
d avant-garde d'une reconnaissance chargée 
de constater l'existence d'un pont de râ-
teaux et de le détruire, a fait preuve de 
.sang-froid et d'une remarquable énergie 
dans la conduite de sa troupe. Bien qu'at-
teint d'un coup de feu au bras gauche, a 
continué, en arrivant sur le pont, à com-
mander et à encourager ses hommes. 

M. Dumont (E.-J.), capitaine au 102e rég. 
d'infanterie : a fait preuve depuis le com-
mencement de la guerre, de bravoure et de 
sang-froid. K su, en particulier, se mainte-
nir sur ses positions, le 22 septembre, soas 
des rafales d'artillerie très violentes et y 
fut blessé en fin de combat. 

M. Jamin (A.-L.-R.), capitaine au 44e rég. 
d'artillerie : a fait preuve de courage et 
d'énergie en refusant d'aller se faire soi-
gner à l'ambulance, après avoir été blesse 
tH en revenant prendre le commandement 
de sa batterie qui avait reçu l'ordre de re-
prendre le feu sur l'infanterie ennemie, dut 
être évacué sur une formation sanitaire, 
après le combat. 

M. Jourdan (Louis), capitaine au 26e rég. 
d artillerie : dans toutes les affaires, a été 
merveilleux de sang-froid et d'habileté ; bles-
sé, évacué, a repris son service. 

M. Dumas (Hervé), lieutenant au 2e rég. 
de chasseurs : le 22 août, reçu à coups de 
fusil par une embuscade en forêt et blessé 
de deux balles, l'une au travers du corps 
lui brisant une côte, et l'autre (dum-durn) 
lui coupant en partie le bras gauche entre 
h. poignet et le coude, rallie son peloton et 
n.j consent à se faire porter à l'ambulance 
qu'après l'avoir reformé en ordre et après 
avoir ramené ses blessés en arrière des pre-
mières lignes d'infanterie. 

M. Maciquois (P.-G.), sous-lieutenant au 
137e rég. d'infanterie : a eu la main enlevée 
par un éclat d'obus en entraînant sa sec-
tion à l'assaut. 

M. Lesdos (G.-A.l, capitaine au 62e rég. 
d'infanterie : a remarquablement comman-
dé son bataillon; s'est fait distinguer par 
ses qualités de commandement et son cou-
rage. A été l'objet d'une citation à l'ordre. 
Blessé le 2 octobre & la tête de son batail-

lon en le guidant pendant le combat avec 
sa bravoure ordinaire. 

M. Le Duc (E.-L.), chef de bataillon au 
rég. mixte colonial : les 21 et 22 septembre, 
a commandé son bataillon avec la plus 
grande vigueur, la plus vive énergie et un 
courage digne d'éloges. A été blessé d'un 
éclat d'obus, le 25 septembre, aux tran-
chées. 

M. Didier (M.-V.), capitaine au rég. mixte 
colonial : a conduit avec une audace et un 
sang-froid remarquables deux reconnais-
sances successives (les 2? et 29 septembre) 
Est parvenu chaque fois, gr*é£ à s<?s ju-
dicieuses dispositions, à s'approcher à 
s'approcher à courte distance de l'ennemi, 
à les surprendre complètement et à lui in-
fliger des pertes sérieuses sans en subir lui-
même. 

M. Sibcnaler (P.-C.-A.), médecin-maior de 
2e classe au rég. mi*te colonial : s'est bril-
lamment conduit et a fait preuve d'un dé-
vouement remarquable au combat du T2 
septembre. A été grièvement blessé en re-
levant les blessés sous un feu très meurtrier 

M. Honno (J.-L.), adjudant au rég mix-
te colonial : a fait preuve d'une très gran-
de bravoure le 22 septembre. Les officiers 
ayant été tués, a pris le commandement de 
sa compagnie, l'a ramenée à l'attaque a è'é 
blessé et a couvert le mouvement de repli de 
son bataillon. N'a. consenti que le lendemiin 
* se faire évacuer. 

M. Souquières (M.-F.-G.-P.), capitaine PU 

53e régiment d'artillerie : Beaucoup de brio 
et de sang-froid sous le feu. A reçu deux 
Mesures dans une tranchée où il s'était posté 
pour diriger plus sûrement le tir de «a bat-
terie. 

M. Germain (P.-L), capitaine au 53e régi-
ment d'artillerie : Très belle conduite au feu 
Grièvement blessé à la tête de sa batterie' 
très éprouvée par un feu violent d'infanterie 
à très courte portée. 

M. Marenda (C.-H.-J.). capitaine au 98e îé-
fctment d'infanterie, le 20 août, commandant 
une section de mitrailleuses, a fait preuve 
dun héroïque sang-froid, pointant et tirant 
lui-même après que ses hommes furent tous 
tombés autour de lui. Le 25 août, a, par son 
énergie, entraîné sa compagnie à la charge 

M. Marquis (A.-.T.). capitaine au 51e régi'-
ment d'artillerie : Brillante conduite au feu 
A été blessé. 
drtn«%?SWS.fi"CA "tenant à l'esca-
Sï?i;t e BL' 0 0 dîl ler corPs d<5 cavalerie : «ombreuses reconnaissances au-dessus des 
lignes ennemies dans, des circonstances pé-
rilleuses. A essuyé fréquemment le feu de 
1 ennemi, notamment le 9 Septembre, où n,n 
avion a été criblé de balles. 

Le Bihan (A.-E.-L.), lieutenant, escadrille 
u 11 ■. A fait, presque chaque jour, au-dessus 
de I ennemi, des reconnaissances au cours 
desquelles son avion a été atteint de plu-

P'o.iecti'es, a toujours rapporté des 
enseignements précis et exacts. S'emploie 

très activement au réglage du tir d'artillerie 
y a obtenu des résultats remarquables, même 
v?v)fes tem-ps,?? la nauteur du vol rendait 1 avion narheiiliè7v>mpm iminimki. avion particulièrement vulnérable 
<JrmpCvelï? (f-.M:;c.-A-J-';, 'ieutenant, esca-aniie \. U : A fait journellement des recon-
naissances du plus haut intérêt. A, par deux 
101s, attaque des avions ennemis et arrêté 
leurs reconnaissances. A eu, à trois reprisés 
son, avion gravement endommagé X' des 
projectiles. A toujours rapporté des rensei 
gnements précis et exacts iensei-
■Pil^Bof°y (?aul)' sous-lieutenant au 22e 
mW1**^ 3™Bons: Le 11 octobre, bien 
que blessé grièvement au bras a conservé 
le commandement du feu de son peloton 
jusqu à l'arrivée du capitaine commandant, 
à. qui il a fait un compte rendu complet de 
1
T
a--?1,i!,atl0P,avant d'a'ler se faire panser, 

peia blessé d'un coup de lance le 30 septem-

0
-
I
^^oi.1Fier.f,«an5' capitaine au 350e ré-

giment d infanterie: Dans l'attaque de nuit 
du 7 septembre, s'élance bravement h l'atta-
que; accueilli à C0 mètres par les feux de 
deux mitrailleuses, décharge les six coups 
de son revolver sur les servants, qui sont 
achevés par les hommes de sa compagnie, 
et parvient à faire emporter les mitrailleu-
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Noire Ambassadeur en Turquie 
M. Bompard, ancien ambassadeur de 

France en Turquie, a quitté Bordeaux jeudi 
matin pour saint-Jean-cie-Luz d ou, après 
un court séjour, il partira directement pour 
Paris. 

Pour l'Education physique de la 
Jeunesse au Stade bordelais 

Université-Ciub 
Le S. B. U. C, qui depuis vingt-cinq an-

nées poursuit le but, rendu encore plus noble 
par les événements actuels, de donner à no-
tre jeunesse une éducation physique apte à 
en faire des hommes bien trempés, et, par 
ce tait, de vigoureux et bons soldats, a ac-
cueilli avec une joie profonde la circulaire 
du ministre de l'instruction publique susci-
tée par le baron Pierre de Coubertin. 

Aussi, étant avisé que bon nombre de So-
ciétés bordelaises, -ar suite du départ de 
leurs meilleurs éléments, se trouvaient dans 
l'impossibilité de donner à ceux qui leur res-
tent un entraînement physique régulier, le 
Stade bordelais U. C. a décidé d'ouvrir gra-
cieusement ses terrains à tous les jeunes 
gens pratiquant le football. 

Tous y seront aimablement accueillis: :JUS 

les dimanches, ils trouveront de bons cama-
rades, chez lesquels toute rivalité a disparu; 
des équipes de rugby et d'association seront 
ainsi formées pour jouer des parties d'en-
traînement sous la direction des membres du 
comité du S. B. U. C. et des dirigeants des 
autres Clubs qui voudront bien apporter ain-
si leur dévouement à la cause commune. 

On est prié d'f ' -e présent sur le terrain 
avant deux heures et demie. 

Concert spîrïtu 

Office départemental du Travail 
Les ouvriers maréchaux ferrants, forge-

rons, ferblantiers, plombiers, zingueurs, tô-
liers, tourneurs sur bois et sur fer, tanneurs-
corroyeurs, charcutiers, sont demandés. 

Se faire inscrire à l'Office départemental 
du travail, à la préfecture, salle des audien-
ces du Conseil de préfecture. 

Pour nos Soldats 
Nous apprenons avec plaisir que la « Vio-

lette », association amicale des Toulousains 
de Bordeaux vient, d'adhérer à la souscrip-
tion du «Terroir», en faveur de nos sol-
dats combattants et blasées. 

Pour les Réfugiés belges 
U nous a été donné à plusieurs reprises 

de signaler l'élan de sympathie et de gé-
nérosité qui porte tous nos concitoyens à 
soulager les misères des réfugiés. 

De tous côtés, de toutes les classes de la 
population sont venues des offres de con-
cours de toutes natures. Il convenait, dans 
le but d'obtenir un maximum d'effet, que 
ces concours soient coordonnés. C'est dans 
cette intention qu'a été créée la Société 
belge de bienfaisance du Sud-Ouest. 

Le premier soin de cette Société a été 
d'établir l'état des institutions déjà exis-
tantes et qui, à sa connaissance, sont sus-
ceptibles oVôtre utilisées. Ensuite, une com-
mission de. secours et une commission de 
travail ont été organisées. 

Les réfugiés belges pourront trouver au 
siège de la Société belge de bienfaisance du 
Sud-Ouest, 1, rue Porte-des-Portanets (pre-
mier étage), tous renseignements utiles à 
l'amélioration de leur situation, la Société 
se tenant à leur disposition pour les aider 
à trouver du travail et leur venir en aide 
dans la limite de ses ressources. 

D'autre part, le nombre des réfugiés aug-
mentant sans cesse dans nos départements 
du Sud-Ouest, la Société belge de bienfai-
sance fait un nouvel appel à. la générosité 
publique pour lui permettre de continuer à. 
développer son œuvre, dont les résultats 
jusqu'à présent ont été salutaires à de nom-
breux réfugiés. 

Les offres de dons et offres d'emplois pour 
tous corps de métiers doivent être adressées 
au siège de la Société, 1, rue Porte-des-Por-
tanets, ft Bordeaux. 

Les militaires dont les noms suivent sont 
cités a l'ordre de l'armée : 

CORPS D'ARMÉE COLONIALE 
(Suite.) 

Teissier, chef d'escadron de l'état-major 
du commandement d'artillerie : S'est distin-
gue aux combats dos 22, 25 et 27 août, où il 
a inflige de fortes pertes à l'infanterie alle-
mande. 

Thomas, sous-lieutenant au ler rég. d'ar-
tillerie coloniale : Belle attitude et blessure 
grave au combat du 23 août. 
^Guilhem, sous-lieutenant au 1er rég. d'ar-

tillerie coloniale : Belle attitude et blessure 
grave au combat du 3e août. 

Millet adjudant à l'artillerie de la 2e di-
vision d infanterie coloniale; Widler maré-
chal des logis de la 2e division d'infanterie 
coloniale : Belle conduite au feu où ils ont 
été blessés. 

Malicot, adjudant à l'artillerie de la 2e 
division d infanterie coloniale : Brillante at-
titude au feu. A reçu deux blessures succes-
sives avant d'être évacué 

Coste maréchal des logis à l'artillerie de 
la 2e division d'infanteri coloniale : Grâce 
a, son énergie, a conduit en sûreté ses voi-
tures sous un feu très violent de l'ennemi 
après avoir été deux fois blessé. 

Le Moing 2e canonnier conducteur réser-
viste a l artillerie de la 2e division d'infante-
rie coloniale : A sauvé les trois attelages 
d un caisson atteint par un obus et déjà en 
Son 10n' °té Wessé Pendant cette ac 

2e canonnier servant réserviste, à 
1 artillerie de la 2e division d'infanterie co-
loniale : a réussi à relever seul et à mettre à l^l1' des

K
b ?ssés intransportables qui étaient 

dans un bâtiment bombarde par l'ennemi 
i«^

mon
'K

CaRitaine aVe ré*- d'artillerie co-
ooPi«leoWb^HnJî condui*e aux combats des 
22, 23, 2/, 28 et 31 août; blessé à la mâchoire 
lors de ce dernier combat, n'a quitté le com-
mandement, de sa batterie qu'une fois sa 
mission terminée. 

Collas, capitaine au 3e rég. d'artillerie co-
loniale : brillante conduite au feu ; a été bles-
se ; a fait preuve des plus belles qualités mili-
taires, bravoure, calme, aptitudes techniques 
a régler son tir. 

Karcher, lieutenant au 3e rég. d'artillerie 
coloniale : brillante attitude au feu, en par-
ticulier pendant les journées des 5 et 15 sep-
tembre, où, bien que blessé légèrement, il a 
lait preuve du plus grand sang-froid et d'un 
esprit d'initiative au-dessus de tout éloge. 

Feracci, lieutenant au 3e rég. d'artillerie 
coloniale : le 22 août, gêné par le tir à courte 
distance de fantassins ennemis embusqués 
derrière le mur du cimetière d'un village, a 
réuni une poignée de servants et les entraî-
nant à la baïonnette, a dégagé lui-même sa 
batterie fortement menacée. 

Reytinas, maréchal des logis-fourrier au 
3e rég. d'artillerie coloniale : belle conduite 
au feu, le 22 août. 

Lombard, maréchal des logis au 3e rég. 
d'artillerie coloniale : a-fait preuve de sang-
froid et de courage dans les combats des 22 
et 31 août. 

Bourgois, 2e canonnier servant réserviste 
au 3e rég. d'artillerie coloniale ; Bonifacy, 
ler canonnier conducteur au 3e rég. d'artille-
rie coloniale : belle conduite au feu où ils ont 
été blessés. 

Le Coty et Quirriec, médecins auxiliaires 
au 3e rég. d'artillerie coloniale : ont fait preu-
ve de bravoure et d'un absolu sentiment du 
devoir en assurant d'une façon parfaite, sur 
le champ de bataille, le traitement et l'éva-
cuation des blessés. 

Weis, adjudant au 3e rég. d'artillerie colo-
niale : belle conduite au feu . A puissamment 
aidé à sauver le matériel de sa batterie sous 
le feu violent de l'ennemi. 

Perret, maréchal des logis au 3e rég, d'ar-
tillerie coloniale : blessé à la tête, a continué 
son service et fait pretive de courage et de 
sang-froid. (Ordre du 9 octobre 1914.) 

Marienaud, adjudant, section des infir-
miers coloniaux : A fait preuve d'un grand 
dévouement et de bravoure en conduisant 
dans les points les plus périlleux les équi-
pes de brancardiers, les 27, 28 août et 5 sep-
tembre. 

Nicole, sergent, section des infirmiers co-
loniaux : A fait preuve de dévouement et de 
bravoure dans les sotte à donner aux bles-
sés sur le champ de bataille. 

Dans les citations à l'ordre du corps d'ar-
mée des troupes coloniales, nous relevons 
avec plaisir le nom de notre concitoyen M. 
Dubruel, médecin-major de Ire Classe au 
7e colonial, avec cette mention : N'a cessé 
de faire preuve depuis le début des opéra-
tions des plus belles qualités de bravoure et 
de dévouement dans la recherche des bles-
sés. 

AVIATION 
Raymond, médecin-major de Ire clause de 

réserve, observateur en aérop'.ane : Après 
plusieurs reconnaissances longues et auda-
cieuses, a. le 13 septembre, par un temps 
'jugé très mauvais et dangereux par les pi-
lotes, été survoler une région à une altitude 
forcément faible à cause des nuages, et en 
a rapporté des renseignements importante. 

Le Lareinty, lieutenant, pilote d'aéropla-
ne : A pris part à plusieurs reconnaissances 
longue-s et audacieuses, et a effectué, le 13 
septembre, par un temps jugé très mauvais 
et dangereux par les pilotes, à une altitude 
forcément faible à cause des nuages, une re-
connaissance d'où ont pu être rapportés des 
renseignements importants. 

Pourpre, sapeur, pilote d'aéroplane : Vio-
lemment canonné au cours d'une reconnais-
sance aérienne, son appareil ayant été at-
teint par des éclats d'obus, les circonstances 
atmosphériques étant tout à fait, déplora-
bles, a poursuivi jusqu'au bout l'exécution 
de sa mission. 

DIVERS 
Laibe, préposé dos douanes de Ire classe, 

du bataillon de forteresse de B^Ùort; Caffot, 
sous-brigadier des douanes de Ire classe du 
bataillon de forteresse de Belîort : Belle con-
duite et belle attitude au feu. 

DIVISION DE CAVALERIE 
pourcinc,-médecin-major de 3e eclasse, 5e 

division de cavalerie • s'est signalé par son 
oourag*Tet son. dévouement. 

Violette, capitaine de réserve, état-major 
de la 5e division de cavalerie : Lors de 1 at-
taque d'un groupe d'automobiles, s'est con-
duit avec courage; a été blessé d'une balle 
a la. cuisse caueba. 

 « 
Les Belges réfugiés 

sur le Territoire français 
La liste des personnes de nationalité belge 

réfugiées sur le territoire français vient 
d'être établie par le ministère de l'intérieur 
et un exemplaire va être déposé par les 
soins des préfets à la mairie des chefs-lieux 
d'arrondissement et de chacun des cantons 
dans lesquels se trouvent des réfugiés bel-
ges pour être tenu à la disposition des in-
téressés. Ceux-ci pourront également de-
mander au maire du chef-lieu de canton 
tous les renseignements utiles. 

Les Personnes évacuées des 
Départements de la Meuse 

et de Meurthe-et-Moselle 
Les listes des personnes évacuées des dé-

partements de la Meuse et ae Meurtne-et-
Moselle viennent d'être établies par le mi-
nistère de l'intérieur, et un exemplaire va 
être déposé par les soins des préfets à la 
mairie des chefs-lieux d'arrondissement et 
de chacun des cantons du département pour 
être tenu a la disposition des intéresses. 
Ceux-ci pourront également demander au 
maire du chef-lieu de canton tous renseigne-
ments utiles.  , 4 

Décorations italiennes 
En considération de la bienveillance 

avec laquelle ont été traités, dans les pé-
nibles circonstances actuelles, les sujets 
italiens résidant en France, et repatriés 
pour la plupart dans leur pays, S. M. le 
roi Victor-Emmanuel III, sur la proposition 
de son ambassadeur, S. E. M. Tittoni, vient 
de conférer la croix de commandeur des 
SS. Maurice et Lazare à M. Bascou, préfet 
de la Gironde, et la croix d'officier de la 
Couronne à M51. Jacques Régnier, secrétai-
re général du département, et Teuly, com-
missaire spécial. 

Fédération du Commerce 
des Vins de la Gironde 

M. le Ministre de la guerre, en réponse â 
la demande formulée par la Fédération du 
commerce des vins de la Gironde, de voir 
exonérer les donateurs du paiement des 
droits de circulation sur les vins offerts en 
don aux blessés, a adressé à son directeur 
la lettre suivante : 

Monsieur le Président, 
Cornm-e suite à ma lettre Uu 2(i octobre 10M, 

j'eâ l'honne-uT de vous faire connaître que M. le 
Ministire des ilnanoes ayant estimé que les 
lois actue-'.'les ne permetta-tcnit pas de faire bé-
néficier d-e l'exonération des droits de circula-
tion les vins offerts en don aux hôpitaux mi-
litaires ou à l'armée, j'ai décidé, d'accord avec 
lui. que 1* département de la puerre prendrait 
lui-même à sa charge, dams f'av-en-lr, le paie-
ment de ces droits toutes les fols qu« les dona-
teurs lui en feront la demande; ces droits 
seront, le cas échéant, acquittés directement 
par l'administration militaire, ou remboursés 
aux donateurs si ceux-ci en font la demande 
avanit l'expédition. 

Je m'empresse de vous informer de cette dé-
cision. 

rouir-'.a ministre et par délégation : 
Le. conseiller d'Etat, secrétaire général, 

ROUSSEAU. 

A celles qui tricotent pour nos Soldats 
Les couleurs foncées manquent en laine à 

tricoter. La Maison ROUCHON, T. 15-10, se 
charge de la teinture des laines dans Jes 
tons exigés par l'armée. 

Rayon spéoial livrant rapidement. 

Pour ies Victimes de ia Guerre 
Personne) des Travaux Publics 

A la suite d'une souscription ouverte parmi 
le personnel des travaux publics (services 
maritime et ordinaire, mines, hydraulique 
agricole) et à laquelle a pris part un groupe 
de sous-ingénieurs, conducteurs, contrôleurs, 
adjoints techniques, agents temporaires, da-
mes sténo dactylographes, surveillants et 
auxiliaires, le montant des fonds recueillis, 
s'élevant à la somme de 683 fr., a été versé le 
10 novembre 19H ont:e les mains de M. le Pré-
sident de la Société de secours aux blessés mi-
litaires, 8, rue Victoire-Américaine. 

Les camarades promoteurs do cette 
orlption remercient bien vivement tou 
qui ont répondu S leur appel. 

Douane sédentaire de Bordeaux 

5011S-
ceux 

de blessés envoyés à Roehefort. C'est égale-
ment à la suite de la fouille d'usage qu'il eut 
à s'expliquer sur la possession d'une bague, 
de divers menus objets et d'une somme ût 
21 fr. 55 — en argent français — qu'on avait 
trouvés dans les poches de ses vêtements. H 
finit par avouer qu'il avait pris la montra 
et l'argent dans les poches d'un soldat fran-
çais mort au champ d'honneur, et qu'il avaii 
agi sur l'ordre de son adjudant, à qui U 
aurait remis le tout, s'il n'avait été bless* 
presque aussitôt. 

Devant le conseil. Georges Welchar a sou> 
tenu qu'il n'avait pas eu d'intention malhon-
nête; qu'il avait bien été obligé d'exécutei 
à la lettre, comme tous ses camarades, lei 
ordres d'un adjudant lui enjoignant formel 
lement de fouiller les soldats français mort! 
pour leur prendre d'abord leurs vivres di 
réserve, ensuite leur argent et leurs bijoux, 
et de lui rapporter 1? tout. «C'est pour lef 
chefs qu'il nous fallait piller, a conclu l'in 
ctllpé. 

M. le lieutenant Gaubert ayant requis un» 
condamnation sévère, exemplaire, Me Bruiu 
s'est efforcé de gagner 1 indulgence du con-
seil à son peu intéressant client qui, a-t-i! 
plaidé, n'a été, en l'occurenco que l'instru-
ment lésigné de chefs odieux sans fol ni 
scrupules, auxquels H lut était impossiou 
de désobéir. 

Le conseil a condamne le pillard allemand 
Welchar à cinq ans de réclusion. 

Sur l'initiative de l'Association des artis-
tes musiciens de la 18» région et au bénéfice 
des Sociétés de la Croix-Rouge, un concert 
snirituel a été donné jeudi, à trois heures, 
dans l'église Sainte-Eulalie. Foule nom-
breuse et par conséquent fructueuse recette. 
Au programme figuraient les écoles russe, 
anglaise, belge et française, — les nations 
alliées, — et les noms de M. Joseph Bonnet, 
organiste de l'éelise Saint-Eustache, à Paris, 
et de la Société des concert., du Conserva-
toire national de musique; de M. Ed. Clé-
ment, de l'Opéra-Comiqua; de Mme Magne, 
du théâtre royal de la Monnaie à Bruxelles, 
et de MM. Ed. Laparra, violon solo des con-
certs Colonne, tous musiciens de grand mé-
rite, mais qui, dans le sentiment de l'œuvre 
émouvante et patriotique à laquelle ils prê-
taient leur concours, ont prodigué leurs dons 
et leur talent comme aux jours les plus flat-
teurs de leur carrière. 

M. Joseph Bonnet est un des plus grands 
maîtres d'e l'orgue. On ne parle plus aujour-
d'hui de sa technique, qui a atteint la per-
fection. Mais avec quelle autorité il sait user 
de toutes les. ressources du merveilleux ins-
trument, et par suite traduire avec une lu-
mineuse vente a expression la pensée aes 
maîtres. Gracieux, délicat, finement élégant 
dans l'interprétation d'auteurs des dix-sep-
tième et dix-huitième siècles, un « Larghet-
to» de Grigny, et un «Prélude» de Cléram-
bault par exempla, plein de verve dans une 
Pièce de A. Mugnavd, — le bel artiste qui 
vient de tomber sous les balles allemandes, 
— et dans un « Prélude » du Busse Rachma-
ninoff, M. Bonnet donna une grandiose exé-
cution du «Choral» en «la» mineur de Cé-
sar FrancK. qu'il semble d'ailleurs jouer 
avec une prédilection toute particulière. 

Le ténor Ed. Clément est soldat. U est en-
gagé volontaire dans le corps des automobi-
listes. Pendant son séjour à Bordeaux, il 
prêta souvent son concours aux cérémonies 
religieuses, dans ies chapelles de nos hôpi-
taux temporaires. Jeudi, à Sainte-Eulalie. il 
fit entendre « la Procession » de Franck, un 
« Ave Verum Corpus » de Chausson, un 
« Tanturn Ergo » (chant grégorien), et ja-
mais ses admirables qualités de chanteur 
ne se manifestèrent avec plus d'éclat ni plus 
de sympathique emprise sur l'auditoire. 
Incomparable netteté de diction, ampleur 
et noblesse du style, sentiment religieux très 
expressif, voix sonore portant partout dans 
la grande nef, l'exquis ténor d'opêra-comi-
que était dans cette pieuse cérémonie un 
chanteur de grande allure, faisant sur la 
foule recueillie et charmée une profonde 
impression. 

Mme Magne était d'abord très émue. Elle 
eut de très grand succès à Bruxelles, dans 
cette Belgique qui n'entend plus aujourd'hui 
que les cris des blessés et les tonnerres de 
la bataille, mais bientôt, songeant qu'elle 
chantait pour ces blessés, sa voix prit de 
l'assurance, et c'est en possession de tous 
ses moyens, qui lui valurent tous ces triom-
phes au théâtre, qu'elle chanta le « Sub 
Tuum » de S. Rousseau, et l'air de l'ar-
change, de « Rédemption », de Franck. 

M.. Ed. Laparra joua d'un archet impec-
cablement sûr, avec des sonorités d'une pu-
reté remarquable, un « Air» de Leclair; « Ju-
dex», de Gounod, et, une «Prière» de C. 
Franck, et, accompagna avec M.Bonnet à l'or-
gue, M. Clément interprétant le « Panis an-
gélicus » de Franck. On serait ingrat de ne 
pas meniionner le « Maria, mater gratiœ », 
de Fauré. chanté par Mme Magne et M. 
Clément. 

Chanteurs et violoniste eurent comme ac-
compagnateur à l'orgue l'infantigable Jo-
sept Bonnet. 

C. P. 
— —«--«c o 

Petite Chronique 
On a volé : Un veston, quai des Chartrons, 

au préjudice de M. Gabellic, manœuvre, rue 
Laterrade. 

On a écroué: Pierre V..., 45 ans, manœu-
vre, pour vol de morues sur les quais. 

— Higinio G..., maçon, pour vol d'un vête-
ment à l'étalage de la Belle-Jardinière. 

On a trouvé, le 7 novembre dernier, 38 co-
pies de documents qui ont été déposés, à la 
disposition des personnes intéressées, chez 
M. Sumia.n, contrôleur juridique d'assuran-
ces au ministère du travail (lycée de Long-
champs). 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM, vice-président. 
EMPLOYE INDELICAT 

Le nomme Roger Gueffler, employé aux 
Quatre-Frères, a détourné au préjudice de 
cette maison une certaine quantité de cou-
pons d'étoffe, de soie, etc. Il remettait ies 
marc mndises volées à la femme David, à 
son fils Eugène et sa fille. 

Le voleur et ses trois complices ont com-
paru jeudi devant le tribunal correctionnel, 
qui les a condamnés : 

Roger Gueffler, à quatre mois de prison; 
la femme tJavid et son fils Eugène, à quatre 
mois de prison; la fille David, à trois mois 
de prison. 

Cette dernière a obtenu le bénéfice de la 
loi de sursis. 

DE3 VOLEURS 
Pour vol d'un lapin, dans ies environs de 

Preignac, André Delas a été condamné à 
deux mois de prison; son ami Gilbert D..., 
inculpé de complicité, a été condamné à un 
mois de prison avec sursis. 

Le nommé Victor Courtois, qui, dans un 
magasin de la place Mériadeck, où une ca-
me chaussait sa fillette, vola le porte-mon-
naie que cette cliente avait placé sur une 
chaise, a été condamné à quatre mois de ) ri-
son. 

UNE FORTE TETE 

A l'Instruction 
LE GESTE ii UN EXALTE 

Le parquet a mis à l'instruction, jeudi 
après-midi, le nommé Jean Fourcade, âgé 
de cinquante-cinq ans, domicilié à Pujols-
sur-Ciron, auquel est reproché le fait sui-
vant 

Mercredi soir, au moment où M. Minsant, 
maire de la commune, fermait les fenêtres 
de son hal' atlon, un coup de feu retentit. 
M. Minsant ne fut pas blessé, mais Mme Min-
sant, qui était couchée, malade, éprouva une 
frayeur qui a légèrement aggravé son état. 

Il fut, facile de retrouver l'individu qui 
avait tiré le coup de feu. Depuis quelque 
temps, en effet, M. Minsant était l'objet au 
ressentiment du nommé Jean Fourcade, dont 
la responsabilité ne paraît pas entière. Ce 
Fourcade accablait le parquet de plaintes 
contre des voisins auxquels il reprochait ues 
griefs imaginaires, et, suivant l'usage, le 
parquet transmettait régulièrement, pour 
avis, ces piainies au maire de Pujols-sur-
Ciron, qui était bien forcé, après enquête, 
d indiquer qu'elles étaient sans fondement. 

Ce fut donc à la porte de Fourcade que 
les gendarmes allèrent frapper lorsqu'ils 
eurent été saisis de la plainte de M. Min-
sant. Et Fourcade reconnaît, aux premières 
questions, que c'était bien lui qui, caché der-
rière un arbre, avait tiré un coup de fusil 
sur la maison de M. Minsant au moment où 
celui-ci fermait ses fenêtres, mercredi soir. 
Il ajouta qu'il n'avait pas visé le maire, 
« ayant voulu seulement attirer l'attention 
de la justice sur l'indifférence dont il se 
prétend victime. » 

Conduit à Bordeaux jeudi matin, Fourcade 
n été incarcéré d'abord à la Permanence et 
présenté à l'audience du petit parquet. 

Dans l'après-midi, il a été transféré au 
fort du Hà, puis conduit devant M. de Lion-
court, juge d'instruction. Il a, renouvelé les 
aveux qu'il avait faits à la gendarmerie et 
au petit parquet et répété qu'il était « vic-
time d'injustices, d'hostilités, de parti pris, 
sur lesquels il fallait bien attirer l'atten-
tion. » 

La première inculpation établie avait été 
cale de tentative d'homicide volôntaire. 
Mais l'enquête ayant démontré que, étant 
donnée la direction des plombs, le coup de 
fusil tiré par Fourcade n'a pas été visé, ce 
dernier sera poursuivi seulement pour voies 
de lait : il comparaîtra très prochainement 
devant, les juges correctionnels. 

Le montant total des sommes recueillies jus-
qu'à ce pour à titre de secours de guerre parmi 
les agents sédentaires de la direction des 
douanes de Bordeaux s'est élevé à 1,231 fr. 

Ces fonds, comme nous l'avons déjà dit, pro-
viennent de l'abandon par les agents non mo-
bilisés dee 2 % de leur traitement mensuel. 

m fr. 75 ont été versés la Croix-Rouge fran-
çaise. 4(t fr. 50 au Secours national, et (M fr. Ht 
ont été réservés aux familles douanières qui 
viendraient, à perdre leur chef pendant la 
durée des hostilités. 

Sourds-Muets 
Dans sa réunion du -i octobre dernier, l'As-

soolatïeL bordelaise et régionale des sourds-
muets, réunie en assemblée générale extraor-
dinaire, a voté à l'unanimité des membres une 
subvention de 50 francs versée à la Croix-
Ilouge. 

Rappelons qu'une messe sera célébrée en 
l'honneur de f'abbrt de L'Epée le dimanche 15 
novembre, à la chapelle de l'Institution des 
sourds-muets, «t, rue. de Marseille, à dix heu-
res très précises, a laquelle sont invités tous 
las sourds-muets sans distinction, les mem-
bres honoraires et leurs amis. 

Une quête sera faite au profit des soldats 
blessés de la Croix-Rouge. 

Toute offrande est reçue avec reconnaissan-
ce par M. Jonas, président, n, i-uc Traversicrc. 

Syndicat des Produits résineux. 
Lois membres de la Chambre syndicale lu 

commerce des produits >rés!,ne.ux, réunis le 11 
novembre, ont décidé de faire un deuxième 
versement de sOO fr., à répartir e.ntre tes diver-
ses Sociétés suivantes: Société d,e la croix-
Rouge.1 Sooltéfté de secouirs aux blessés mi'itai-
rea, Union des Femmes de France, Société bel-
ge de Mente!sauce du Sud-Ouest, Comité de se-
cours aux Réfugiés françaas. 

Le montant «a sera prélevé sur le produit de 
la souscription ouverte parmi te.s membre* -lu 
Syndicat le 51 octobre, à 1* suite de la réunion 
où U avait été décidé de faire un premier ver-
sement de 500 fr. à diverses Sociétés et à proie-
ver sur 'a ciose du Syndicat. 

La souscription restant ouverte afin de per-
mettre de distribuer de nouveaux secours les 
membres de la Chambre syndicale prient tons 
les membres du Syndicat, aimai que leura amis 
de bifii vouloir adresseo1 leur souscription à" 
M. H. Malgnan. trésorier, 95, nue BUlaurtel. à 
Bordeaux. 

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY 

[es ÏÉ sur l«CtaMe Balaie 

verture. n no voulait pas, a-t-n dit plus 
tard, coucher « sur la dure», et le sol de sa 
cellule est cimenté. 

Un sergent étant intervenu et ayant voulu 
reprendre, la couverture, Charrigot l'a inju-
rié, menacé et a fini par le frapper. 

Ces voies de fait lui valent une condam 
nation à dix ans de travaux publics. 

COUP DE COUTEAU 
Le cavalier Viaud, du 10e hussards, s« 

trouvait le 11 août dernier à Salvadour (Hau-
tes-Pyrénées), quand, au cantonnement, il 
se prit de querelle avec un camarade. Dei 
mots on en vint assez rapidement aux coups 
et Viaud, frappant son contradicteur avec 
son couteau, fui occasionna une biessurs 
qui a entraîné une incapacité de travail d« 
plus de vingt jours. 

Devant le conseil, il soutient que son ca, 
parade s'est blessé lui-même en s'avançant 
témérairement vers lui alors qu'il tenait soi' 
couteau ouvert, dans un geste de défense 

Le conseil condamne Viaud à trois moi! 
de prison. Ministère public, M. le lieutenant 
Grossard; défenseur, Me Rioms. 

DEUX DESERTEURS 
Un réserviste du 257e, appelé à Libouiw 

a quitté son corps le 18 septembre pour si 
rendre à Pérignac, où il fut arrêté le 6 octo-
bre. C est un faible d'esprit, dont un examen 
mental a démontré la responsabilité limitée, 

On la néanmoins traduit en conseil d« 
guerre pour « désertion en temns de guerre » 

Interroge, le réserviste en question expli-
que sans s émouvoir «qu'il n'était pas dû-
ment appelé, qu'il n'était pas armé, qu'il a 
une fiancée, qu'il avait voulu revoir cette 
fiancée, etc. ». 

Le conseil l'a acquitte. 
Ministère public, M. le commandant de Na 

tnan. Défenseur, Me Brune. 
— Le soldat Teyssier, du 57e régiment d'in 

fantene a, le 18 septembre, quitté sans per 
mission le dépôt de Blaye, où il était versé 
et sest rendu à Lalinde (Dordogne), où il « 
été découvert et arrêté quelques jours aprè; 
avoir été porté déserteur. C'est un mauvai; 
sujet, déjà condamné pour abus de confiai! 
ce par un tribunal correctionnel, et pour voi 
par un conseil de guerre. 

Sa désertion lui vaut la peine de deux ans 
de travaux publics. 

Ministère public M. le lieutenant Gauberti 
défenseur, Me Le Bara/erc. 

THÉÂTRE - FRANÇAIS 
Films Gaumont et Actualités 

Vendredi 13 novembre, en matinée à deuj 
heures trois quarts et soirée à huit heuref 
un quart, deux dernières représentations du 
joli programme actuel, avec « la Châteiai 
ne », « Maman » et « la Guerre de 1914 » 

Samedi, en matinée, « Severo Torelli » et 
nouveau programme complet. 

Location ouverte au Théâtre-Français. d« 
dix heures à dix-sept heures. Téléphone 17-55, 

SAINT-PROJET-CINE1V1A 
Vendredi 13 courant, première du dram* 

puissant : « Les Enfants d'Edouard », chef-
d œuvre cinématographique, entouré d'un* 
mise en scène splendide. La Tour de Lon 
dres, les palais royaux anglais sont les ca-
dres authentiques au milieu desquels se dé-
roulent les magnifiques mais si poignantes 
péripéties de ce drame historique dont cha-
cun se souvient, et cela en rehausse l'attrait, 
Les actualités prises sur les théâtres de la 
guerre européenne complètent, avec dautres 
beaux films, un spectacle hors de pair nom 
les familles. 

.■F1T.A.T CIVIL 
DECES du 12 novembre 

Marcel Just. 38 ans, rue d'Arès. 11?. 
Veuve Vignes, 54 ans, quai des Oaairtïcaxs, 113. 
Jean Hauirat, 57 ans, cours du Jardin-Public SS 
Mme Vaissier. 65 ans. rue des Faur?s 86 
Veuve Cheminot, 75 ans, rue de la Rousseiile 77 
Marie Kysaens, 86 ans, rue Montgclfier, S?. ' 

Décès ' militaires 
Henri GuUloton, 34 ans, ISe section d'infirmiers 

rue Lombaird, 74. 

Economisez en faisant feindra eî osilsysi 
Teinturerie ROUCHON - Téléph. în-ui 

CO'NVOIS FUNEBRES dn !3 novembre 
Dans les paroisses : 

Ste-Geneviève : 8 h. 15, Mme Peyrat 86, routa 
de Toulouse. 

St-Michel 8 h. 45, Mme B. Vaissier, 66, rue .ici 
Faunes. 

St-Bruno : 8 h. 45, veuve Cheminot, salle d'at. 
tente. 

Notre-Dame des Chartrons: 9 h. S0, Mlle Ky-
siaens, salie d'attente. 

St-MairMal : 1 h. 45, Mme veuve Vignes, 131 quai 
des Chairtrans. 

Ste-Croix : 2 h.. Mile Lucienne Péo. 38, rus 
Peyron.niet. 

Autres convois : 
10 h., M. Jean Beausoleil, hôpital des enfants. 
1 h., M. Courreit, hôpital Saint-André. 
3 h. 30, Mme veuve Holagray, porte du Cinn? tiere. 
4 h., M. Léonce Lacombe, hôpital St-André. 

CONVOI FUNÈBRE & T^^éT^ 
et Mme G. Vaissier, M. et Mm° À. Vaissier et 
leur fille, M A. Vaissier. les familles veuvt 
pebans, Révolat, Botte. Vaissier, Cassignard, 
Roudier. Fort et A. Béney prient leurs amis ej 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

m™ Emile VAISSIER, 
leur épouse, mère, grand'mère, cousine M 
amie, qui auront lieu le vendredi 13 courant, 
en l'église Saint-Miche-

On se réunira à la maison mortuaire, 66, ru« 
des Faures, à huit heures un quart, d'où 1» 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes Junèbres générales. M, c. Alsace-Lorrain» 

Un Allemand condamné 
On autre acquitté 

La première alîaire appelée jeudi matin 
devant le conseil de guerre de la 18e région 
ameir.it sur le banc des accusés un grand et 
gros garçon, d'un blond filasse. Il est sous-
officier au 164e régiment de réserve d'infan-
terie allemande, et, dans le civil, employé 
des Chemins de fer de l'Etat germanique. Il 
se nomme Wilhelm YV'eissinborn. 

Evacué, blessé, dans un hôpital de Bor-
deaux, Weissinborn fut soumis à la fouille 
d'usage. On trouva dans ses vêtements deux 
porte-monnaie contenant ensemble 79 marks 
deux sous belges, une bague et une broche 
en métal doré, un jeton de présence de la 
Caisse d'épargne de Chauny, une montre en 
oréine et une chaîna en métal, avec une bal-
le allemande pour breloque. 

Lorsqu'il fut rétabli, le sous-officier fut mis 
à l'instruction pour vol sur le champ de ba-
taille, car on supposait que les objets trou-
vés en sa possession provenaient de Dillage. 

11 répondit — et il a répété cette explication 
jeudi matin devant le conseil de guerre — 
que les objets en question avaient été pris 
par lui sur un camarade tué à ses côtés. 
C'est, à l'en croire, un adjudant qui lui au-
rait donné l'ordre de vider les poches du 
mort pour faire parvenir à la famille les ob-
jets qu'elles contenaient. 

Après réquisitoire de M. le commandant 
de Nathan et plaidoirie de Me Brune, le con-
seil ajoute foi au système de défense de 
Wilhelm Weissinborn — qui a été interrogé 
par le truchement d'un interprète — et pro-
nonce son acquittement. 

— Un autre militaire allemand a été jugé 
à la séance de l'après-midi, encore pour vol 
sur le champ de bataille. Celui-là est simple 
soldat : il se nomme Georges Welchar, est 
âgé de vingt-sept ans; il était Incorporé au 
23e régiment d'infanterie allemande, 

i Il se trouvait au nombre d'un contingent 

CONVOI FUNÈBRE lï^^i^ 
les Charles, Pierre et Adrien Pléchat, L. Fitte, 
J.-M. Dorbeèsan, P Renaud et B. Doux prient 
leurs amis et connaissances de leur fair» 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M>J« Marie-Louise PLECHAT, 
leur fille, nièce et cousine, qui auront lieu 
le samedi il courant dans l'église Saint-
Paul. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 42, rue Sainte-Colombe, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heure» 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

ÂV1S DE DÉCÈS ET SERVICE FUNÈBRE 
Mm» Arnaud (veuve Mul) et ses enfants, Ht 

Arnaud, les familles Mul, Lannot, Lesgour» 
gues, Sourgens, Dumas, Dauneille, Gabriel 
Labat ont la douleur de faire part du décès d« 

M. André MUL, 
Soldat au 20e d'infanterie, 

mort au champ d'honneur le 14 septembre, i 
Mesnil-les-Urlus (Marne). 

Un service funèbre sera célébré à son in-
tention le samedi 14 novembre, à huit- heu« 
res, dans l'église du Sacré-Cœur. 

AVIS DE mm ET MESSES 
Mue Marie Majewska, M. Louis Majewski, \T. 

et Mme Stanislas Majewski et leurs filles, M. 
Witold Majewski, les familles Majewski (d» 
Varsovie), Nlcolau, Deyme, de Labeaume. De-
martres ont l'honneur de vous faire part du 
décès de 
M»« Geneviève-Agathe-Blanche MAJEWSKA, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante el 
cousine, survenu à Biarritz le 5 novembre 1914, 
où ses obsèques ont été célébrées. 

Des messes seront dites à Bordeaux pour 1» 
repos de son âme en l'église Notre-Dame 1» 
mardi 17 courant. 

La famille assistera à celle de onze heures 

REMERCIEMENTS 
leurs familles remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon» 
neur d'assister aux obsèques de 

Mm« M. TOUYAROT, née PERARD, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie. 
Pompes junèbres générales, m, c. Alsace-Lorrain» 

- . ■«(►-^ •> — ■ -

VALS-SAINT-JEAN 

SANSEBASTIAN 
Climat délicieux et le plus sain 

Le Séjour le plus agréable 
Son superbe Casino, qui est ouvert toute 

l'année,otire aux étrangers absolument tou-
tes les attractions et toutes les distractions 

Renseignements détaillés au Secrétariat 
du Grand Casino n* 3. 



Chronique dit Départeme 
Les Réfugiés 

Lo Bouscat 
• f*ÔTJÏt NOS SOLDATS. — La commission 
Bunicipale de l'Œuvre des vêtements d'hi-
ver pour les soldats a l'honneur de porter à 
ta connaissance des personnes qui lui ont 
donné leur obole ainsi qu'à celles qui ont 
travaillé à la confection des vêtements que 
jusqu'à ce jour 9 novembre, elle a pu remet-
tre a la préfecture : 766 paires de chaussettes, 
21 polos, 40 cache-nez, 47 tricots, 47 passe-
montagnes, et qu'un nouvel envoi important 
sera fait incessamment. . . „ ,. 

En outre, le comité a fait faire des ballots 
dont chacun est composé d'un jersey, un 
caleçon, une paire de chaussettes une ser-
viette et un savon toilette. Ces ballots seront 
adressés par les soins du comité aux soldats 
We la commune qui sont sur le front et qui 
Appartiennent à des familles nécessiteuses 

l Une liste de souscription reste toujours; ou-
rverte à la mairie; la commission fait appel 
JEUX personnes charitables. 

Saïnt-André-de-Cubiac 
POUR NOTRE HOPITAL MILITAIRE. -

ï/municipalité remercie bien sincèrement 
ies Administrés et ceux du canton qui ont 
rénondu à son appel pour les dons généreux 
déboutes sortes qu'iront faits pour assurer 
•le bien-être des blessés de l'hôpital. Si nous 
avi.ns le privilège de ne pas être sur les li-
gnes occupées par nos barbares, notre pa-
triotisme doit se faire sentir, et quel que 
soit notre effort, nous serons au-dessous des 
privations et des sacrifices que se sont impo-
sés nos frères de l'Est, du nord de la France 
et de la Belgique. ; 

Haut les cœurs pour la charité, donnons. 
fToute la population de la commune et du 
canton doit se faire un devoir de participer 
'n. cette œuvre patriotique en faisant le sacri-
fice de numéraire, de vins, pommes de ter-
re, légumes, etc., tous dons qui devront être 
portés et remis à l'économe de l'hôpital mi-
litaire. 

DECLARATIONS DE RECOLTE. — Les dé-
clarations de récolte en vin doivent être 
faites à la mairie, jusqu'au 30 novembre. 
Les propriétaires sont invités àne pas lais-
ser passer "e délai s'ils veulent jouir des 
avantages accordés par la loi. Aucune décla-
ration ne sera admise passé cette date. 

Lesparre 
LES PREMIERS GALONS. — Nous appre-

nons avec plaisir que M. Joseph Chos, de la 
classe 1914, fils du dévoué professeur de 
gymnastique de notre ville, incorporé au 144e 
ne ligne en septembre.vient d'être nommé ca-
poral avec le n. 3 sur 83 candidats. Le jeune 
,gradé avait déjà obtenu le brevet d'aptitude 
militaire en juillet dernier. 

Toutes nos félicitations. 
AVANCEMENT. — M. Clayssens, vérifica-

teur des poids et mesures à Lesparre, vient 
d'être élevé sur place à la classe supérieure 
de sa fonction. 

Nous lui adressons nos meilleurs compli-
ments. 

CINEMA. — Le Gymnase Cinéma de Lespairre, 
rue Docreur-Tromohe, ayant obtenu l'autorisa-
tion accordée à ce genre de spectacle, rouvrira 
ées portes dimanche prochain 15 novembre, à 
huit heures du soir. La direction, désireuse de 
rester dans la note vraie que comporte la si-
tuation actuelle, montrera au public, en outra 
d'un programme des mieux choisis relatif à 
la guerre européenne 191-4 (SUT la M'arne, Vision 
«tu champ de bataille. Ce qui reste d'un taubo 
iaprès la bataille), la Lutte fraotrtcide. Episode 
Ide la Guerre Nord contre Sud.: 1880-18(55. Nom-
foreuses autres vues, telles que : l'Intruse, dra-
me coloris en deux parties; Voyage à Catouta, 
coloris; Chevaux nains présentés en liberté: 
Gwendoline ne vent pas de beau-père, comique 
de Prince; Max illusionniste, etc. 

A l'occasion de cette première, entrée gra-
tuite pour les militaires blessés ou etn conva-
tjescenoe. Une certaine somme sera prélevée sur 
|es recettes et versée chaque semaine à l'Œuvre 
(tu Tricot -du Soldait à Lesparre. 

Lïbourrte 
NOS FOIRES. — Nos foires de la Saint-

Martin, qui sont si courues en temps ordi-
naire, avaient néanmoins attiré une foule 
nombreuse dans nos murs au cours des jour-
nées de mercredi et de jeudi derniers; mais, 
hélas ! les affaires qui se sont traitées ont 
iété à peu prés nulles. 

MEDAILLE MILITAIRE. — Le sergent 
Maurice Gebs vient de recevoir la. médaille 
militaire. Nos félicitations à ce brave. 

ASSOCIATION STENOGRAPHÎQUE ET 
DACTYLOGRAPHIQUE LIBOURNAISE. — 
Nous rappelons à nos lecteurs et lectrices 
que les cours de sténographie et de compta-
bilité de cette Association s'ouvriront diman-
che prochain 15 novembre pour les jeunes 
filles, et mardi 17 novembre pour les jeunes 
garçons, dans les locaux et aux heures que 
nous avons indiqués. 

La rétribution mensuelle est de 4 fr. par 
.Cours suivi et par élève ; mais, par une nou-
velle décision du conseil d'administration, 
c«tte rétribution pourra être sensiblement 
réduite suivant le nombre d'inscriptions re-
cueillies au moment de l'ouverture des cours. 

On peut se faire inscrire chez M. Lepront, 
Secrétaire général, à la Caisse d'épargne, et 
aux locaux des cours le jour même de leur 
Xmverture. 

St-Loui8-de-Montferrand 
SERVICE FUNEBRE. — Un service funè-

bre a été célébré samedi dernier, 7 novem-
bre, à la mémoire du soldat Edgard Seurin, 
mort au champ d'honneur. Le regretté dé-
funt était fils de M. Seurin, notre sympa-
thique secrétaire de la mairie. Le Conseil 
municipal, la Société de préparation mili-
taire l'Amicale et une foule nombreuse as-
sistaient à la cérémonie. 

Nous saluons la mémoire de ce vaillant 
Soldat, qui laissera le meilleur souvenir par-

mi tous ceux qui ont eu le plaisir de le 
connaître. 

Barsac 
DECLARATION DE RECOLTES.— Les pro-

priétaires viticulteurs doivent faire leurs 
déclarations de récoltes avant le 30 courant 
au secrétariat de la mairie. 

POUR NOS BLESSES. — Le Syndicat des 
vignerons invite ses adhérents et les ou-
vriers des autres corporaticns à une réu-
nion qui aura lieu dimanche 15 novembre, 
à 9 heures du matin-, dans la salle commu-
nale. 

Une collecte sera faite pour nos blessés. 

Bourg 
REFUGIES. — Mme Descamps, née Lam-

bourt, réfugiée à Bourg avec ses enfants, 
recherche son mari, Paul Descamips, de 
Boussois, près Maubeuge (Nord). 

Les jeunes Ulysse Moine et Henri Ducros, 
tous deux de Louvroil (Nord), réfugiés, le 
premier à Saint-Seurio de-Bourg, et le se-
cond à Bayon, canton de Bourg, recher-
chent leurs parents égarés pendant l'exode. 

M. Herman-Libert Dovin, réfugié à Bourg, 
originaire de Chanleroi, recherche sa famil-
le. 

TRICOTS. — La mairie de Bourg a procé-
dé jeudi matin à l'expédition du second en-
voi de lainage à la préfecture. Jusqu'à ce 
jour, les femmes de Bourg ont tricoté pour 
nos braves soldats 200 paires de chausset-
tes, 12 chandails, 18 paires de gants, 5 échar-
pes et 5 passe-montagnes. En outre, de nom-
breux travaux sont en voie d'achèvement. 

Mac au 
TUES A L'ENNEMI. - René Thoutoet a été 

tué à la bataille de Charleroi. 
Félicien Saux est décédé à l'hôpital do 

Glenne (Aisne), des suites de ses blessures. 

Grifgnots 
CITATION A L'ORDRE DU JOUR. — Nous 

apprenons avec plaisir qu'un de nos jeunes 
compatriotes, le sieur CamMfiie Comdom sol-
dat réserviste au 57e régiment d'infanterie 
vient d'être cité à l'ordre de la brigade poul-
ies faits suivants • 

A fait preuve dans toutes ies rencontres 
du plus grand courage, s'est particulière-
ment distingué le 15 septembre dans la con-
tre-attaque dirigée sur le bois de la Vilfle-au-
Bois en chargeant le premier devant la sec-
tion et en contribuant à dégager par son 
feu la gauche de la compagnie menacée 
d enveloppement par un bataillon ennemi 

Le soldat Camille Condom est originaire 
de Gngnols où il est marié et où habite 
toute sa famille; il s'était déjà distingué à la 
campagne du Maroc, où il avait pris port 
à la prise de Marrakech. H a un frère sous 
les drapeaux, qui, lui aussi, est un brave et 
a. reçu deux blessures sur le champ de ba-

Nous adressons nos chaleureuses félicita-
tions à ces deux vaillants enfants de la Gi-
ronde. 

Périssac 
VICTIME DE LA GUERRE. - Vendredi 

ont eu lieu les obsèques de M. Maurice La-
lande, Instituteur à Pugnac, décédé le 29 oc-
tobre à l'hÔpiU.1 militaire de Tarbes, des 
suites dune blessure reçue au combat de 
craonne; une foule nombreuse l'accompa-
gnait a sa dernière demeure. 

Les cordons étaient tenus par l'inspec-
teur primaire, L président de l'Amicale des 
instituteurs de la Gironde ; M. Duverger ins-
tituteur, et M. Bautron, adjoint au maire 

Le char funèbre, qui disparaissait sous les 
fleurs et couronnes, -tait précédé des Socié-
tés de gymnastique et de préparation mili-
taire de Pugnac, Pôrissac, Saint-Ciers-d'Ab-
zac et les enfants de l'école. 

Au cimetière, des discours ont été pronon-
cés par MM. l'Inspecteur primaire, le Pré-
sident de l'Amicale. Bautron. adjoint au 
maire; Paul Milon, camarade du défunt, et 
Rambeau, instituteur. 

Nous prions la famille, déjà si éprouvée, 
de recevoir l'expression de nos sincères con-
doléances. 

La Rêoie 
CONSEIL DE REVISION. - La semaine 

dernière, le oonseil de révision a fait sa 
tournée dans l'arrondissement de La Réole. 
Les opérations étaient présidées par M. Ré-
gnier, secrétaire général de la préfecture, 
assisté de M. Moreau, conseiller de préfectu-
re. L'ordre le plus parfait n'a cessé de ré-
gner dans les différents cantons où la com-
mission est passée. Partout, les jeunes sol-
dats se sont montrés plein d'entrain et fiers 
d aller rejoindre leurs camarades à la fron-
tière, afin de prendre part eux aussi à la 
défense nationale. Dans l'ensemble de l'ar-
rondissement, 405 conscrits se sont présen-
tés ; 359 ont été pris bons pour le service cr-
mé et 45 classés dam les services auxiliai-
res, ajournés, exemptés ou absents. 

A La -.éole, sur 135 conscrits présentés, 
120 ont été pris bons pour le service armé et 
la exemptés, ajournes ou pris dans le ser-
vice auxiliaire. 

Lamarque 
DANS LES P. T. T. — Nous apprenons que 

Mlle Pétronille-Rachel Laporte, fille de no-
tre compatriote Louis Laporte, peintre à La-
marque, vient d'être définitivement reçue 
dans les P. T. T., avec un bon numéro. 

Nos félicitations à Mlle Laporte. 

$aint-Martin-de-Laye 
POUR NOS SOLDATS. — Notre commune 

paie aussi son tribut de reconnaissance à 
nos chers soldats; grâce au dévouement des 
dames et demoiselles, qui travaillent sans 
se lasser, un premier envoi de gants, passe-
montagnes, chaussettes a été déjà fait; dans 
quelques jours, il y en aura un autre. 

Familles ou individus â Bordeaux ou 
ailleurs recherchant leurs proches 

Prière aux personnes, et principalement aux 
réfugiés du Nord, pouvant donner des nou-
velles de M. et Mme André Cousin, employés 
des postes à Maubeuge, de les communiquer 
à M. Perdigal, à Saint-Cyprien (Dordogne). 

On désire avoir des renseignements sur la 
sort de M. Théodore Larmande, négociant en 
vins à Bourg-Saint-Andéol (Ardèche), et de sa 
famille. Donner réponse à MM. Dosseur et Cie, 
banquiers à Bordeaux, 42, rue Leberthon. 

M. Jean Borny demande des nouvelles de sa 
femme et ses enfants, demeurant à Ostende. 
Kcrire à M. Jean Borny, Salnt-Raven, G. S. N. 
C, London. 

Léon Mêlin. de Waziers (Nord), réfugié'à 
Pontonx-sur-l'Adour (Landes), chez M. Cau-
na. demanda des nouvelles de sa femme, Au-
gusta Mercier, et de ses enfants Léon, Rosa, 
Ferdinand, Auguste et Edouard Mélin. 

DORDOGNE 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
TRANSPORTEURS-CAMIONNEURS.— Le Syn-

dicat invite tous les camarades charretiers 
camionneurs sans distinction non mobilisés, 
syndiqués ou non, à assister d'urgence à la 
(réunion qui aura lieu dimanche matin, à neuf 
Jieures trente, Bourse du travail. 

Ordre du joui : Examen de la situation, 
.compte rendu des délégués à l'Union des Syn-
dicats, soupe populaire, répartition des se-
cours aux mobilisés. Lcs femmes des camara-
des mobilissés sont priées de vernir à cotte réu-
mion sans faute. Qu'en ces tristes circonstances 
.Chacun comprenne son devoir. 

CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS 
MENUISIERS. ■— Réunion du Syndicat le sa-
Jnedi 14 novembre, à huit heures trente du soir 
h- Ordre du jour : Lettres de la Fédération du 
bâtiment et. de l'Union des Syndicats; soupes 
{populaires de la Bourse; questions diverses. 

SOCIETE DES COMPAGNONS ET ASPI-
RANTS CORDONNIERS-BOTTIERS DU DE-
tVOIR. — Réunion mensuelle lundi 16 novembre 
Icouramt, à huât heures et demie du soir, chez 
Ba mère, rue Vertsuil, 3. Tous les oordonniers-
bortieirs désireux de donner leur adhésion oour-
jron* y assister. 

LES SOCIETES MILITAIRES 
SOCIETE ANCIENS DU 25« REGIMENT 

DES MOBILES DE LA GIRONDE. — L'âs-
semblée générale statutaire de la Société 
qui devait avoir lieu à l'Athénée dimanche 
la courant, à dix heures du matin, sera tenue 
le même jour et à 'a même heure au Café 
Français, gui se trouva en face de la cathé-
drale, l'Athénée n'étant pas libre. 

Prière aux sociétaires de vouloir bien se 
rendre à cette nouvelle adresse. L'ordre du 
jour reste le même. 

Bassin h flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot sont 

fixées comme suit : 
Pour les gabares, entrée et sortie tous les 

jours, trois heures avant la pleine mer. 
SAMEDI 14 NOVEMBRK 

Entrée. 1S h. 53 | Pleine mer.... 15 h. 53 
Sortie 14 h. 53 ] Hauteur 4»50 

Mecfoe-rcties «Se Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière à MM. les officiers, sous-officiers et 

soldats qui pourraient donner des nouvelles 
du soldat Marcel Nadai, du 50é régiment d'in-
fanterie, Ire compagnie, ler bataillon, 6e es-
couade, blessé et disparu le £8 août, à la ba-
taille de Mouzon, dans la Meuse, d'écrire à 
Mme veuve Nadal, rue de la République, 46, à 
Bègles (Gironde). 

MM. les oftioiers, sous-officiers, soldats, Da-
mes de la Croix-Rouge ou infirmières qui 
pourraient donner des reiniseignememts sur le 
soldat Marcel Augé, soldat au 344e régiment 
d'infanterie, 6e bataillon, 24e compagnie, ma-
tricule 1,089, disparu le 20 août à la bataille de 
Pax-Fonteny, sont priées de vouloir bien avi-
ser la famille H. Gahuzès, avenue du Pont, 
Cadillac-sur-Garonne. 

Edouard Carette, sapeur-mineur au 10e gé-
nie, actuellement à l'hôpital temporaire 18, 
salle 33, rue Saint-Genès, à Bordeaux, demande 
des nouvelles de la famille Edouard Carette, 
demeurant à Croix, près Roubaix, rue Gui-
zot, 14 (Nord) ; de M. Delquiens, demeurant à 
i;roix, rue Lermitage, quartier SainWierre ; 
de la famille Dewelder, ancien propriétaire de 
l'hôtel de l'Europe, à Gand, dont le chef est 
officier d'Infanterie dans l'armée belge. 

Prière aux offloiors, sous-officiers, soldats 
ou infirmiers qui pourraient donner des ren-
seignements sur le sergent Jacques Bébin, du 
45e ou 72e d'infanterie, dont on est sans nou-
velles depuis le 14 septembre, d'écrire à M. 
Bébin, 24, rue du Couvent, à Bordeaux. 

Prière aux officiers, soldats ou infirmiers, 
qui auraient TU le réserviste Paul Bats, 334e 
d'Infanterie, 19e compagnie, de Mont-de-Marsan 
(Landes), blessé le 20 août 1914, en Alsace-Lor-
raine : qu'il soit prisonnier ou mort, d'en don-
ner des nouvelles à sa sœur, Mme Sanguinet, 
14, rue Courbin, Bordeaux (Gironde). 

M. Julien Bourgols, infirmier à l'hôpital 
auxiliaire de Chatea-uneuf-sur-Charente, re-
cherche sa femme, Albertine Bourgois, née: Des-
pegh-eils, qui habitait Roubaix, rue Lacroix. 

Edmond Ocmanit, infirmier à l'hôpital de 
Chàtea-uneuf-sur-Charemite, recherche sa femme, 
Mélamie Oemant, née Devilde, de Rouhaix, rue 
Lacroix, et son beau-frère Théophile Verdonck, 
de Roubaix, rue Pierre-de-Roubaix; puis Fran-
çois Va-nderaruyssen, de Roubaix, rue de la 
Vigne, 107. _ 

Théophile Gaiure, infirmier à l'ihôpita.1 de 
Château neuf-suir-Charen te, recherche sa femme 
et ses enfants, hablta-nit avant à Roubaix, rue1 

de la Conférence. 
Deux blessés en traitement à l'hôpital de 

Chàteauneuf (Charente) : Le soldat Adrien 
Vandercruyssen, de Roubaix (Nord), recherche 
Mme Marie Vandercruyssen, née Marie Des-
tombes, dernier domicile rue de la Vigne, 67, 
Roubaix. — Le soldat Georges Baudirie, de Lal-
lataig (Nord), recherche sa femme. Zélia Bau-
dnie, née Beiriant, demeurant en dernier lieu à 
Lallaiing. 

, Prière aux officiers, sous-officiers et soldats 
qui pourraient donner des renseignememle SUIT 
Arnaud Barsac, soldat réserviste, 2e compa-
gnie, 7e bataillon colonial, division marocaine, 
ire brigade, blessé le 28 août, dans les Arden-
nes, d'écrire à M. Briileau, 7, rue du Palais, 
La Rochelle (Charente-Inférieure). 

Prière aux officiers, sous-officiers et soldats 
qui pourraientt doninar des nouvelles du soldat 
Paml-Lambert Commet, du 23e colonial, 7e com-
pagnie, disparu depuis le 22 août, après le com-
bat de Neufchâtea-u, de vouloir bien aviser M. 
Aug. Collinet, 9, rue de Cheverus, Bardeaux. 

Lucien Labbée, 287e d'infanterie, actuellement 
hôpital temporaire n. 17, Bergerac (Dordogne), 
demande des nouvelles de sa femme et de ses 
enfants, de Oestres-S-aimt-Qnenjtin (Aisne). 

Prière aux officiers, sous-officiers et soldats 
qui pourraient fournir des renseignements sur 
le soldat réserviste Adrien ChAuvet, du 144e 
d'iinfamiteiie, 30e compagnie, blessé aux envi-
rons de Craomne, le 17 septembre, de vouloir 
bien les envoyer à Mme Adrien Chauvet, vil-
lage de Toulon, par Nancras ( Charente-Infé-
rieure). 

Prière aux soldats qui pourraient donner 
des renseignements sur le soldat François Es-
pagne, du 214e d'infanterie, 23e compagnie, Ire 
section, présumé blessé du 6 au 12 septembre, 
a Souilly - Spincourt, d'écrire à Mme Espagne, 
34, rue Carpenteyne. Bordeaux. 

Prière à MM. les officiers, sou-s-officlers ou 
soldats qui pourraient donner des nouvelles 
de M. Adrien Potiron, soldait a<u 57e d'infante-
rie, 5e compagnie, matricule 4760, de vouloir 
bien écrire à ses parents, au Pommier, com-
mune de Nieul-les-Salntes, par Saimt-Georges-
d-es Coteaux (Charente-Inférieure). 

Prière aux officiers, sous-offleters et soldats 
qui pouTT aient fournir des renseignements sur 
Je soldat Marcel Pézaire, du 123e d'infanterie, 
2o bataillon, 5e compagnie, de vouloir bien les 
adresser à Mme Marcel Pézaire, rue Viotar-
Hugo, à Saujon (Charente-Inférieure). 

Prière aux officiers, sous-officiers et soldats 
qui poTirraient donner des nouvelles du ser-
gerot Maurice Rougé, du 20e d'infanterie, 6e com-
pagnie, 17e corps, à Marmande, de vouloir bien 
aveiser M. Rougé père, rua de Braoh, 55, à Bor-
deaux, qui na rien reçu depuis le 19 août. 

Prière à Jean Alun, du 344e d'infanterie, 22e 
compagnie, blessée à Lanevelotte (Meurthe-et-
Moselle), le 11 septembre, d'écrire à Mme Mar-
guerite Alun, 59 bis, boulevard Godard, à Bor-
deaux. 

Prière aux officiers, sous-officiers et sold-ats 
qui pourraient donner des nouvelles du soldat 
Damel-Bemri Vigon, du 144e d'infanterie, 1er 
bataillon, lire compagnie, matricule 4607, blessé 
le 31 août, a<u combat de La Ferté-Chév.resiis, 
de vouloir bien aviser M. J. Vigon., 73, cours 
d'Espagne, Bordeaux. 

Gustave Dubromel, du 162e dinfanterie, 4e 
compagnie, blessé, en traitement à l'ambulance 
de la Croix-Rouge, à Tournon (Ardèche), de-
mande des rernseigmemenits sur Mme veuve Ju-
liette Guiltament, émlgrée de Iiéviin-Oolonne 
(Pasde-Calais). 

Jules Boq'Ulllon, de Beaumetz-les-Oambrai 
(Pas-de-Calais), blessé, soldat au 84e dinfante-
rie, demande des nouvelles de ses parents. — 
Donner réponse à J. Vesslères, 1 bis, quiai des 
Salinières, à Bordeaux. 

Prière aux officiers, sous-officiers et soldats 
du 212e d'infanterie qui pourraient donner des 
iremsei'gtnememts sur le soldat Auguste-Georges 
Danroc, de la ISe compagnie, 3e bataillon, dont 
on n'« pas de nouvelles depuis le 7 septembre, 
daita à laquele U a été blessé, d'écrire à s>a 
mère, Mme Danroc, rue Pomme-d'Or, 71, à Bor-
deaux. 

M. Brlsbaut, caporal au 145e d'infanterie, dé-
pôt de Bordeaux, serait reconnaissant aux 
personnes pouvant le renseigner sur Mme Bui-
hine, 104, rue du Port, et M. Brlsbaut, 69, rue 
Jeammed'Airc, qui habitaient Lille. 

Prière à MM. les officiers, sous-officiers et sol-
dais qui pourraient donner des nouvelles du 
soldat Emile Poupin, du 337e d'infanterie, à 
Fontenay-le-Comte, Ire section de mitrailleuses, 
disparu depuis le 8 septembre, à La Père-Cham-
penoise, d'écrire à Mme Poupin, à La Grosse-
-linioredu-Boupère (Vendée). 

BERGERAC 
BLESSES. — Mercredi, à midi et demi, 

est arrivé un train sanitaire nouveau mo-
dèle, qui a amené à Bergerac soixante-treize 
soldats blessés}-, dont une vingtaine cou-
chés. La grande majorité appartenait aux 
tirailleurs algériens. 

A L'INSTRUCTION. — M. Mettas, juge 
d'instruction, a procédé ce matin à diverses 
confrontations dans l'affaire d'excitation de 
mineurs à la débauche reprochée aux fem-
mes Banriy et Delbrel. 

ARRESTATION.— M. le Juge d'instruction 
a fait écrouer à la maison d'arrêt, sous l'in-
culpation de complicité de vol, la nommée 
Germaine Hue. 

Cette foire était marquée chaque année par 
d'innombrables transactions pour ies mules 
et mulets, dont ies prix étaient redevenus très 
rémunérateurs pour la production. Cette an-
née l'interdiction d'exporter ces jeunes ani-
maux en a tué net le marché. C'est que les 
acheteurs les plus nombreux étaient les Es-
pagnols, et qui! n'en est venu que trois ou 
quatre, qui se proposent de laisser provisaire-
menrtwi France les quelques sujets achetés. Ré-
sultat, peu d'affaires, toutes réalisées a très 
boa prix. Les plus belles mu.les onit trouvé pre-
neur à moitié prix; les mulets ont été délais-
sés. 

Au marché des chevaux, peu de tètes et peu 
de transactions. 

ETT CIVIL du 8 au 10 novembre. 
Décès: Domimiquette Brnnous, épouse Du-

cay, 64 ans, me Pasteur. 30; Jean/ne Lavielte. 
veuvia Lairré, 39 ans, rue de l'Ayguerote; André 
Adefl, 67 ans. rue de l'Ayguerote. 

Décès militaire : Hermann Fischer, soldat al-
lemand, 22 ans, hôpital. 

TARBES 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Le 

poète Paul Duffour, à qui nous devons l'in-
téressant article que l'on a lu concernant le 
maréchal des logis de chasseurs L-ussan, de 
Maubourguet, qui a si miraculeusement 
échappé à la mort sur le champ de bataille, 
nous envoie les lignes suivantes, relatives 
à la fin héroïque d'un autre compatriote, M. 
J.-M. Lhermitte, de Hourc : 

« Les journaux nous ont apporté la triste 
nouvelle de la mort de notre compatriote 
J.-M. Lhermitte, de Hourc, tué à l'ennemi, 
le 3 octobre, d'une balle au front. 

» Ce n'est pas sans une vive émotion que 
nous apprenons la disparition de cet excel-
lent patriote, qui sut gagner notre estime et 
notre amitié, quoique professant des opi-
nions politiques qui ne sont pas les nôtres. 

» Lhermitte était un excellent homme, f ait 
d'amabilité, d'intelligence et de modestie. 
Ayant une foi ardente en son rêve politique, 
il consacra à le défendre son activité et son 
temps. La cause des humbles, et tout par-
ticulièrement celle des travailleurs de la 
terre, était l'objet de ses nombreux et inté-
ressants écrits qu'il a îait paraître sous di-
vers pseudonymes dans des journaux tar-
bais. 

» Quand il posa sa candidature dans la 
deuxième circonscription de Tarbes, Lher-
mitte le fit uniquement en soldat qui veut 
défendre son drapeau, sans aucun espoir de 
réussite, au sujet de laquelle il ne pouvait 
se faire et ne se faisait aucune illusion. 

» La mobilisation le conduisit à Tarbes, 
au mois d'août, comme territorial oTinfan-
terie. 

» Depuis son arrivée au régiment, il ne 
cessa de solliciter de ses chefs l'honneur de 
partir au front avec de plus jeunes que lui. 
Devant son insistance, on lui donna satis-
faction. Il partit, il y a quelques jours, avec 
un groupe formé en grande partie de sol-
dats de l'active et de la réserve de l'active. 
Et nous fûmes témoin de l'enthousiasme 
avec lequel ce courageux territorial nous 
quitta pour se diriger sur le champ de ba-
taille, où il vient de trouver la mort. 

» C'est un bon Français et un ardent pa-
triote qui disparaît. On peut dire de Lher-
mitte qu'il a tout fait pour donner sa vie à 
sa patrie, qu'il aimait de tout son cœur et 
de toute son âme. Soyons fiers, nous, ses 
compatriotes, que la Bigorre ait donné à la 
France de si nobles et de si héroïques en-
fants. Et sur la tombe lointaine et déserte 
de ce brave, gravons, par la pensée, cotte 
épitaphe, dont il est bien digne : 

Respect, honneur et gloire 
Au soldait mort au champ d'honneur. 

Honorons la mémoire 
De de Français au noble cœur. 
Et que sa tombe soit un temple, 
Où nous irons nous -recueillir. 
Comme sa mort est um exemple 
Qui mous ap prend a bien mourir. 

Paul DUFFOUR. 
A L'ARSENAL. — Nous avons dit que se-

lon le désir exprimé par de nombreux ou-
vriers et employés de notre atelier de cons-
truction, une retenue est faite sur les salai-
res en faveur des blessés et nécessiteux de 
la ville et du département. 

Une commission a été nommée, dont voici 
la composition : 

Préfecture : M. Gassie, secrétaire général ; 
M. Fauré, chef de division. 

Direction: M. le commandant Ra.yss'é, 
! sous-directeur; M. Nard, officier d'adminis-
j tration de Ire classe. 

Personnel : MM. Bariac, chef d'atelier ; 
Boulon, Dutourné, Pichon, Lacouloumère, 
Dangaix, Vital, Lesage et Maninat. 

Les retenues par quinzaines s'effectuent 
de la manière suivante : 

Ceux qui touchent de 50 à 100 fr., versent 
0 fr. 50; de 101 à 150 fr., 0 fr. 75; de 151 à 
200 fr., 1 fr. 50; de 201 à 250 fr., 1 fr. 75; de 
251 à 300 fr., 2 fr. 50, de 301 à 350 fr., 4 fr.; 
de 351 à 400 fr., 5 fr. ; de 401 à 500 fr., 6 fr. 

Les sommes provenant de ces prélève-
ments sont remises à la commission, qui se 
prononce sur son affectation. 

En octobre, il a été versé : 
Pour achats divers (vêtements, tabac, 

etc., etc.), 7,411 fr. 25; au profit de trois hô-
pitaux du département, 500 fr.; à la mairie, 
pour 5 soupes communales, 700 fr. ; pour les 
réfugiés, 100 fr. 

LES INDESIRABLES. — Mercredi, vers 
une heure, un marchand turc qui s'était 
installé sur la place du Marcadieu pour y 
vendre des lainages, a été l'objet d'une ma-
nifestation hostile de la part du public et 
des vendeurs des étalages voisins. 

La police est intervenue et a fait déguer-
pir le Turc. 

— Mercredi également sont passés en ga-
re de Tarbes cinq austro-allemands arrêtés 
à Hendaye et que des commissaires de po-
lice de Bayonne et de Pau, auxquels se sont 
joints des inspeeteurs de notre ville, ont 
conduits à Garaisons où sont internés les 
indésirables appréhendés au début des hos-
tilités. 

Ces cinq étrangers paraissent être dans 
une situation de fortune des plus enviables. 

LES TAPAGEURS. — Il en est que la guerre 
x 'empêche pas de s'amuser, et de s'amuser 
bruyamment. Certains quartiers de la ville 
sont, chaque nuit, le théâtre de bacchanales 
qui troublent le repos des habitants et que 
lr police, dans la mesure où celà lui est ac 
tuellement possible, ferait bien de réprimer 

PROBITE. — M. Henri Lemétayer, canon 
nier au 14e d'artillerie, a remis à la police 
une montre qu'il a trouvée et que son pro 
priétaire, M. Paul Lassus, est venu réclamer 

FOIRES AUX CHEVAUX. — La grande foire 
de novembre, tenue mardi et mercredi, laisse-
ra aux éleveurs le souvenir d'une -amère dé 
cemtion. 

CHRONIQUE MARITIME 

Abordage en Rivière 
Jeudi, vers une heure du matin, le vapeur 

belge «Egypte» quittait notre rade, chargé 
de poteaux de mines, à destination de Barry, 
quand le vapeur anglais « Dembyshire », ve-
nant de Londres et qui entrait dans le bassin 
par suite d'une fausse manœuvre, est venu 
heurter l'«Egypte» par le bâbord, lui occa-
sionnant une forte voie d'eau. 

Ce navire étant sous pression, les pompes 
du bord ont pu fonctionner et le maintenir 
à flot. 

Peu après, la bigue des ponts et chaussées, 
munie de puissantes pompes, après setre 
rangée le long du bord de l'«Egypte», a pu 
évacuer l'eau qui se trouvait à fond de cale. 

Des experts vont être nommés pour esti-
mer les avaries et travaux à exécuter. 

Dans l'abordage, le « Dembyshire » n'a su-
bi aucun dommage. 

Pourquoi souffrir Inutilement de 

ASTHME etd. » TOUX 
lorsque le SOULAGEMENT et la GUÉR1SON 
vous l'obtenez immédiatement avec la merveil/euse 

ISANE MATET AU G OUDRON 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit aveo rapidité sur 

TOUTES LES MALADIES DES VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'étouffement, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
de foie de morue les plus Réputées. 

"La Tisane MATET" 
joint à ses qualités exceptionnelles UN GOUT EXQUIS. 

Se prépare tn infusion, toit à Veau, toit encore mieux au lait. 

1 fr. 60 la boite chez tous les Pharmaciens. — Par poste : 1 fr. 75 
Dépôt : MATET, 9, rua Sainte-Croix, Bordeaux. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 13 novembre. 
Blés. — On cote : Blé roux d'hiver n. £, 

s«n; vendeurs sur novembre ; embarquement 
décembre, 28 fr. les 100 kilos, nus. pris à 
terd; blés du Centre et du Poitou, de 27 fr. 
21 c. à 27 fr. 50 les 100 kilos, départ; blés 
d'i pays, de 21 fr. 50 à 21 fr. 75 les 80 kilos, 
rendus aux usines. 

Farines. — On cote : i aiines américaines, 
30 fr. 75 à 40 fr. les 100 kilos, logés, quai 
Bordeaux ; farines premières de cylindres, 
40 fr. 75 à 41 fr. les 100 kilos, logés, gare 
Boi deaux. 

issues. — On cote : Son gros écaille, 13 fr. 
50 c. à 1 ' fr. 75 les 100 kil^s ; s. . ordinaire, 
Il fr. à 11 fr. 50 les 100 kilos; repasse fine, 
1S fr. à 19 fr. les 100 kilos ; repasse ordinaire, 
15 fr. à 15 fr. 50 les 100 kilo nus, gare Bor-
deaux; repasses Plata, de ' fr. à 15 fr. les 
l'V kilos, logés, quai Bordeaux. 

Mais. - On -ote : Boux Tonkln, disponi-
bles, 16 fr. 75 les 100 kilos; rot Plata, no-
vembre, 17 fr. les 100 kilos; novembre-dé-
cembre, 16 fr. 50; décembie, 16 fr. 50 les 100 
lolos, logés, quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote: A incs grises d'hi-
ver du Poitou, disponibles, en gare, 22 fr. 
à "l fr. 25; livraison novembre, 21 fr. 75 à 
23 fr. les 100 kilos, nus. gare Bordeaux; 

voines noires Bretagne, 21 fr. 75 à 22 fr. les 
ICO kilos, nus, ç, ai Bordeaux. 

Orges.— On cote : Orges pays, 19 à 19 fr. 50 
les 100 kilos, nus, gare Bordeaux. 

Seigles. — On cote : Seigles pays, 21 fr. 25 
les 100 kilos, nus, gare Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quan-
tité de 10,000 kilos minimum, gare ou quai 
Bordeaux, paiement comptant. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote : 
Foins luzernés, 62 fr. les 600 kilos, en 

bottes de 5 à 6 kilos. 
Foins naturels, 62 fr. les 000 kilos, en 

bottes de 5 à 6 kilos. 
Paille de seigle, 5 fr. 25 les 100 kilos, en 

bottes de 25 k' \ 

Paille de froment, 32 fr. les . "0 kilos, en ; 
bettes de 5 à 6 kilos. 

Les prix ci-dessus s'entendent par wagon 
complet 

MARCHÉ GENERAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 13 novembre. 

Espèces Ame-
nés «01 

Bœufs.... 
Vaohes... 
Veaux.... 
Moutons.. 

90 
60 

2U4 
495 

~8Ï 
41 

140 
309 

Les 50 kil. de viande nette. 
8' q te Bitftmû 
80 a 85 75 a95 

u t G0 85 
80 85 75 95 
85 90 80 100 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 12 novembre. 

Cours relevés par le service de l'inspection 
des marchés (halles centrales de Bordeaux) : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, les 100 kilos, 
Ire qualitté, 250 à 260 fr.; 2e qualité, 220 à 240 fr.; 
Se qualité, 200 à 210 fr. — Périgord ou basque, 
Ire qualité, 220 à 240 fr.; 2e qualité. 190 à 200 fr.; 
3e qu'alite. 175 a 185 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 1 à 
1 fr. 30; la cage, 7 à 8 fr.; le cageot, 5 à C fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 fr. 50 
à 7 fr. ; gravettes, 1 fr. 50 à 3 fr. ; portugaises, 
1 fr. 25 à 2 fr. 50; moules, le colis, 7 à 11 fr.; pa-
lourdes, 5 à 6 £r. 

Fruits. — Châtaignes du Périgord, les 100 ki-
los, 18. à 20 fr. ; châtaignes des Pyrénées, 26 à 
30 fr. ; citrons, le cent, 6 à 9 fr. ; noix vertes, les 
100 kilos, 45 à 50 fr.; poires diverses, 20 à 45 fr.; 
pommes diverses, 10 à 30 fr. ; raisin blanc, 25 à 
45 £r. 

Lapins. — Lapins petits, les 100 kilos, 175 à 
185 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la douzai-
ne, 40 c. à 3 fr. 50; ohoux-fleurs du pays, 1 fr. 50 
h 2 fr. 50; choux de Bruxelles, le kilo, 50 à 60 c. ; 
choux pommés, la douzaine. 1 fr. 50 à 4 fr. 50; 
céleri, le paquet, 40 c. à 1 fr. 10; chicorée, la 
douzaine, 40 c. à 1 fr. ; cresson, 50 à 80 c. ; ca-
rottes, le paquet, 35 c. à I fr. 25; épinairds, la 
douzaine, 70 c. ii 1 fr.; haricots en grains, le 
kilo, 35 â 45 c; laitues, la douzaine, 50 c. à 1 fr.; 
navets, 30 à 60 c: oseille, 25 à 30 c; pommes de 
terre nouvelles, les 100 kilos, 10 à 16 fr.; raves, 
la douzaine, 30 à S0 c; salsifis, le paquet, 60 c. 
à 1 fr. ; bomattes, les 100 kiilos. 20 à 25 fr. 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce, 3 fr. 50 k 
"i fr. 50; oies dépouillées du Poitou, 4 à 6 fr. 50; 
foies de canard, 4 à 4 fr. 50. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille. 
145 fr. à 150 fr.; Nord et marques similaires, 140 
à 145 fr. 

Poisson de mer. — Mêmes cours. 
Poisson d'eau douce. — Mêmes cours. 
Volailles. — Canards, les 100 kilos. 190 à 210 fr.; 

dindes gros, 200 à 220 fr.; dindonneaux, 220 à 240 
francs; pigeons fuyards, les vingt, 12 à 1« tr.; 
pigeons gras, 24 à 27 fr.; pigeons moyens, 20 h 
23 fr.; pintades, 70 a 75 fr.; pou.les et coqs, les 
100 Mlos, 175 à 200 fr. ; poulets, 250 à 300 fr., le 

j tout poids mort. 

Itœuls ou vaciict. 
1/4 derrière, b» Le kilo 

qualité 190à2 » 
1/4 devant dito l 60 1 70 
Esqutnaut ou 

aloyau 2 20 2 40 
Cuisse » » » » 
Vache bonne 
1" choix 130 l 40 
2' choix i io 120 
3« choix 1 » i io 

Moutons 
1" qualité i 80 l 90 
2« qualité 1 50 1 60 
3« (ualité l 30 1 4(i 
Chèvresl«ohDix08e 0 90 

2« choix 0 50 0 70 

Ve:iux 
Extra 1 60 1 7i, 
1" qualité l 40 1 5G 
2* qualité i no i M 
3* qualité...?., i m i iffl 
Ch.-lnl.. 2-Sèv.. 

et lim. Petits. » » » ■ 
Gros » » « » 

Gers et Tarn-
et-Garonne .. » » » 

Abat d'Abat- Pièce 
toir complet. 8àutr. 

Abat d'expédi-
tion complet 7à9tr, 
Pores (les 100 kilos). 

1" qualité... H3âl48tr. 
2" qualité... HOâUOtr. 

Arrivages importants. Vente très mauvaise. 
PRODUITS RESiNEUïi 

Londres, 11 novembre. 
Essence de térébenthine, 34 sh. 7/8; automne, 

■automne, 35 sh.; printemps, 35 sh. 3/4. 
Résine, 8 sh. 3 den. 

MARCHÉ AUX W1ÉTAUX 
Londres, 11 novembre. 

Cuivre, 50 liv. 1/4; a trois mois, 51 iiv. 
Etain, 138 liv.; à trois mois, 137 liv., payé 
Plomb, disponible (nominal), 18 liv.; décem-

bre, 17 liv. 1/2. 
Zinc, décembre,. 24 iiv. 1/4, payé. 
Fer, 49 liv. 4 sh. 1/2; à trots mois, 49 liv, 

7 sh. 1/2. 

S"f5URSË DE BÔr^ÈÂÛx' 
du 12 novembre 1914 

Comptant : 3 %, 72, 73. — 3 1/2 % amortissablo 
t. p., 80 50, 80; dito 61 % p., 79 7o. — Maroc, 4 »/; 
1914, 430. — Obligations Ville de Paris 1865, 513; 
dito 1875, 470; dito lS99-Métropolitain 305; dito 
1899-quarts-Métropolitain, 72; dito 1904-Métropo. 
litain, 1/5, 62; dito 1912, 210; dito 1910-quarts 71, 
— Comptoir natonal d'escompte, 760. — Obli-
gations foncières 1879, 445; dito communales 
1891, 300; dito foncières 1913 3 1/2, n. 1., 401, 400. 
t. p., 410; dito communales 1912, n. 1., 190. — Cré-
dit lyonnais, 1,050, 1,075. — Lyon obligations fu-
sion 3 %, 370; dito nouvelles 3 %, 370. - - Midi 
obligations 3 % anciennes, 388. — Panama, obli-
gations et bons à lots, 96. — Chine 5 % or 1913 
430. — Egypte, dette unifiée (2,500), 85. — Espa^ 
gne 4 % extérieure, c. de 480, 80 50. — Japori 
5 % 1907, 86. — Russie 1867 et 1869, 74; dito 5 °,: 
1906, 88 50; dito 4 1/2 % 1909, 77 50. — Russes réu-
nies 4 1/2, t. p., 86. — Banque nationale Mexi-
que, 400. — Banque Plata française, 130. -
Nord de l'Espagne, obligations 3 %, 1 
310. — Nord-Donetz 4 1/2. 447. 

Ire hyp.( Saragosse, obli-
gations 3 %, Ire hyp., 315. — Rio-Tinto, 1,300: 
dito, c. de 5, 1,289. — Suez 5 %, 525. — Tramways 
électriques et Omnibus de Bordeaux, 224. 

Le Directeur : Marcel GOUNOU1LHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOU1LHOC 

rue Guiraudc, 11. 
Machines rr.tnMves M&rixioni. 

HOSPICES CIVILS 
Prochainement adjudication do 

VINS. — Prendre immédiate-
ment connaissance à l'écono-
mat, 91, cours d'Albret, du cahier 
des charges et des types de vins 
dont les échantillons devront 
être déposés av« le 30 novembre. 

APPEL D'OFFRES 
Le sous - Intendant militaire 

chargé du Magasin Général de 
l'habillement recevra jusqu'au 
25 novembre 1914 des offres pour 
la fourniture des ustensiles de 
campement ci-après : 

PETIT BIDON DE i LITRE 
MARMITE A QUATRE HOMMES 

MOULINS A CAFÉ 
La notice indiquant les carac-

téristiques de la fabrication de 
ces ustensiles (dépêche ministé-
rielle no 4,904 5/5) est à la dispo-
sition des industriels, au Maga-
sin Général, 87, quai de Queyries, 
où les offres, accompagnées d'é-
chantillons, pourront être dépo-
sées chaque jour de 16 à 18 h««. 

USTENSILES DE CAMPEMENT. 
A louer pour durée guerre 

vaste usine avec matériel impor-
tant pouvant être utilisé, pour 
fabrication. Adr. bur. du jnal. 

IMPERMÉABILISATION 
de VETEMENTS MILITAIRES 
Usine LATASTE, teinturerie et 
nettoyage, 3, rue Lescure, Bordx 

V" d'officier supérieur, 1,800 fr. 
de rentes, fillette de 12 ans, 

épouser* offle. en ret" ou M. âgé 
ayant situât. Ecr.V. D. 7, Journal. 

SYPHILIS, VOIES URiniAIRES. - La Séro Clinique, rue 
Vitai-Carlea. 28t Bordeaux, reste ouverte. Guensoo en 

une séance des blennorrtaagiea et des rétrécissements (D' ANDRÉ). 

Occasion. A vendre tricycle en 
très bon état et plusieurs bi-

bliothèques et casiers. S'adresser 
rue Renière, 28. 

Envoyez à 
NOS CHERS SOLDATS 

b CUIRASSE PlM-rUIE n Mil autchntit (Brerttét S.G.D.G.» 
INDISPENSABLE »» ARMÉES tn CAMPAGNE 

Préserva tout 1« buste de ia ploie. Convient à 
toute» les tailles. Ne gSae aucun mouvement. Ne 
tient pas de place. Pèse 830 grammes. 

End cirecteeent par psitt niouuili entra 19 fr. 50 
Couvre-Nuque, pour abriter le eau : 1 fr,78 

SatISNiC. fiMoat, 63, Ceen Pistur. — BOMEAtJI 
On accepte de» Représentants. 

coteaux b/qae, port, régie, 
«ire romb'.Iiet. E-di011 0.40 
G" de Honicmar, Sartoiroe 

Midi VIN EXTRA Pays 
fin1 l'h»aî,r.Fevronnet f)»V l'h» 
ZU U UINICOLE 'KOOÇEIiïiB £1 

VINS BLANCS Mes < 

Vins vieux supérieurs, 9o 1/2, 15'. 
la barrique 225 litres nu. Régie 

en sus. Chez Ferbos, 62, quai 
des Chartrons, Bordeaux. 

Demi-muids à vdre bon marché. 
Bouché, pl. Guadet, Libourne. 

J 'achèterais une bonne machine 
à écrire. Ecr. S. O. 8, bur. Jal. 

GRILL ROOM 4 prix rixe 
MODERNE 

2 fr. "75 et 3 fr., vin compris. 

M™" INÈS reç0-It - iT*-' 2i r. de Grassi, Bdx. 

M m» TÉklflClïA du Théâtre 
I EiWonn Bénévol, 

recevra à partir du vendredi 13 
5, RUE JUDAÏQUE, BORDEAUX 

RENSEIGNEMENTS SUR 

j TITRES, C0OP3HS, TIRAGES j 
UN FRANC par valeur 

I tîPEt01UraAJHffi,7,raa«PmT6a«!,Paris I 

AUIQ Nous offrons capitaux 
ttwifS aux personnes solvables. 
Crédit, 10. pl. des Quinconces. 

Jeune chauffeur d'auto, connais-
sant très bien moteur, demande 
emploi. S'adresser Sanserni, rue 
Jules - Steeg, 6 bis. 

Radiateur à Gaz Engels 
Economiques, 304, rue d'Ornano. 

A louer bureaux quai de Baca-
lan. Ecr. J. K. 19, bur. jnal. 

Alouer d» maison particulière 
appartement meublé, bel es-

calier, eau, gaz, électr., au 2e 
étage, plus une chambre meu-
blée à deux lits au 3« étage. 
S'adresser 28, rue Renière. 

CHAMBRE meublée à louer, 
19, r ie d'Ornano. 

A louer 100, rue du Tondu, jolie 
chambre meublée, électricité. 

Ach. occ. four, skungs. Adr. jal. 

I rtilîl fr- de bénéf. p. semaine •UUU av 10,000. Aff. au comp-
tant. Ecr. 22, E. L., au journal. 

Fille d'officier, 24 a., distinguée, 
épouserait Mr ayant bonne si-

tuation. Ecrire R. S. 50, journal. 

855,000 fr. à prêter pe, 2e, 9» hyp., 
sur t» titres, cession contrats. 

Cazajous,4à6h., r.S*e-Cather.,49. 

Employé de commerce, 16 ans, 
connaissant régie et travaux de 
bureaux, dem. emploi. Ecrire 
Farge, 35, rue Saint-Remi. 

Manœuvres robustes et ouvriè-
res bien rétribuées demandés 

8, chemin de La Sauve. 

OH deui. livreurs av. caution, 
et références. Caïffa, Bordx. 

Dame anglaise dipl. donne le-
çons, cours, examens et corn-

merci. Mme Holt. 13. rue Fteurus. 

Porte - monnaie de dame cuir 
brun, fermoir long, chiffre P 

en or, perdu entre le ponton du 
bateau de -Lormont et la rue 
Saint-Laurent, rue Fondaudège. 
Rapp. 31, r. d'Aviau. Bon. rSc. 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Hinlfflnm par Insertion : a lignes 

(La Ligna comprend 25 Lettres, 
chiffres et Ponctuations). 

Demandes d'Emploi 
O fr. 50 la ligne 

"r-aonne famille désirerait pla 
tjoer nourrie et logée, fillette 

15 ans ch. commerçant ou bon-
ne couturière. Adresse journal. 

Comptable expér. offre ses ser-
vices a pz mod. Ee. E. A. J., Jl. 

Comptable sér. ferait travail 
eompt., corr. caisse, soir et 

dim. Ecr. F. G., 37, bur. jnal. 

Chauffeur auto, réfug. Nord, 
dem. pl. dur. guerre. D. D., Jl. 

C uisinière, bonne à tout faire, 
demande place ou journées. 

S'adresser 23, rue Dulong. 

D ame, 3s a., cour* commerce, 
êcr. ou dlr. Int., b. lect", réf., 

dem. empl. quel, ou pl. gouv ch. 
pers.sio.voy.Bx ou rég. 0.C.47,Jal. 

D ame v», 34 a., dés. place env. 
Bordx, pour ménage, cuisine, 

ouvrière ou soin basse-cour. 
Bonne référence. Ecrire M. Pi-
quemal, cbât. Fontenille, Tresses 

F emme, 35 a., dem. mén. mai-
son bourg., libre de 8 h. à 6 h. 

soir. Martin, 11, r. Saint-Sernin. 
Tne homme, Sî a., libéré serv. 

milit., dem. empL aide-compte 
ou tout trav. de bur., libre 8 h. p. 
Jour. Réf. le» ord. W.18,Ag.Havas 

D ame, 40 a., dem. empl. doux, 
bur.tab.ou aut.gèr.looal.Ad.JL 

D lle, 28 a. ayant passé 10 a. à 
Londres, pari* anglais parfai-

tement, accepterait n'importe 
quelle situation. Très pressé. M"» 
Daniel, 7, r. Gonod, Clermt-F«r*na. 

D ébutant, certif. d'études, de-
mande place. S. N. 80, b. jl. 

E x-contre-maitre fab. Tanin, 
conn. t. t. engr., prod. chim., 

et élect-chim., dem. empl. Ad. jl. 

E mpl. bur. conn. t. trav., acc. 
90fr., réf. lerordre. Ec. P., b.jal. 

rains.Etabll Nord,dem. empl. 
VJTdur. guerre ch courtier, nég. 
ou transit. Ecr. G. K. D., journal. 

TlTr actif, non mobilisable, très 
JjJLau courant des affaires, de-
mande gér. quelc. Référ. 1er or-
dre. W. B. 8, bureau journal. TTomme sér., 35 a., non mobil. i l dem. empl. oonf. Ec:G. G., jl. ~\/Ténage s. enf. dem. place co-
JxLcher, jardinier, femme apte 
à tous travaux ménage, 43, 35 a., 
Bonnes références. Adr. journal. 

TTomme jeune, actif, connaiss. 
XI langues étrangères, dem. si t. 
modeste. Ecrire B.-C. Lestrade, 
17, rue du Serpolet, Bordeaux. T)harmacien demande utiliser 

X diplôme. Adresse journal. 
TTomme, 28 ans. non mobilisa-
JtjLble, dem. place comptable, 
caissier ou encaiss., fourn. caut., 
excell. réf. Ecr. G. 3, bu. journal. 

Teune homme 16 a., dem. em-
tl ploi dans bureau. R. P. 2, jal. 

T7euve, 42 a., sérieuse, active, 
V ayant b. référ., dem. service 

t. ou part, journ. p. coudre, liss., 
raccom., cuis, ou bur. Ad. jnal. 

"TToyageur avec auto, connais-
V sant dét. Sud-Ouest, dem. 

voyages p. aliment, en génér., 
prêtent, modestes. Ecr. F. B., jl. Tne fille dans sa famille dem. 

eJ pl. femme de chambre. Ad. jl. 

Tne homme, 17 ans, dem. em-
eJ ploi. Voyagerait Ad. journal. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

Teune fille, 20 a., dés. pl. chez 
tl laitier, de suite, référ. S'adr. 
L. S. 10, rue de l'Observance. 

Teune fille, 21 a., dem. place 
tl vendeuse, caissière ou écritu-
res dans bureau. W. 26, journal. 

A vis. Jean, 8, r. Michel-Montai-
jt\_gne, fournit b. domestiques. 

Teune femme, très instruite, 
rj demande à gérer immeubles. 
J. M. 320, bureau du journal. 

T>on ferbantier demandé. Tra-
Jjvail régulier. 152, rue de l'E-
giise-Saint-Seurin, Bordeaux. 

C hauffeur demandé. 19, cité La-
mothe-Pichon. 

C » assur. dem. agent chaq. ar-
rond. 200 f. p. m. Ec. L.M., jl. 

Courtiers et courtières deman-
dés pour vente à crédit inté-

ressant la femme. A. B. C, jnal. 

D emandé bonne à tout faire, 
19 boulev. Antoine-Gautier. 

D em. bonne femme ménage 
pour service tous les jours. 

Ecrire B. 13, Agence Havas. In-
diquer âge et références. 

TPermier ou métayer pour pro-JO priété 10 hs. Ec.G.12,Ag.Havas. 

F emme de service demand. les 
matinées, 13. rue Roqueiaure. 

O uvriêres pour confections de-
mandées. 20, rue Chauffour. 

O n demande un scieur ruban. 
Répondre 76, quai Deschamps 

On demande ouvrière sachant 
faire chemises et caleçons. 

Tlssandier, 1, rue Buhan, Bdx. 

epr. commi. fourrur. Jean Jo-
seph, 11, r. Haixon, Hendaye. 

T> éfugiés belges. On offre tra-
Jivail pour l'hiver à ouvrier 
jardinier ou travailleur de terre. 
S'adress. 19, cité Lamothe-Pichon 

Retoucheurs de clichés à façon 
demandés, 11, rue Dauphine. 

Offres de Location 
 1 fr. la ligne 

A u centre, ch. meub. av. cab. 
toil. à 1. p. Mr si. Ec. M. 27, jl. 

A 1er centre 2 bel. cham. meub., 
lit milieu, cab. toil., élect. P' 

renselgncm., 43, r. Ste-Colombe. 

A l. p. dame, d. bon. fam, 2 j. 
chamb. conf., cab. toil., élect., 

ens. ou sépar. Ecr. R. B. 32, jal. 

A louer échoppe meublée, 5 piè-
ces, véranda, jardin, eau, gaz, 

électricité, garage au besoin. S'«r 
rue de Nuits, 71, Bordx-Bastide. 

A 
A louer belle chambre élec. d. 

mais, part., près c. Alsace, 
dame seule, 80 fr. p. m. Ad. jal. 

louer bonlangerie encoignu-
re. S'adr. rue Roquelaure, 46. 

A ppart. compl., tr. bien meub., 
1er et., à louer, sur les quais. 

Elect., télép., chauf. centr. Ad. Jl 

A louer chambre meublée, 9, r. 
Peyrodeau-Minoy (Tivoli). 

Confortable appart. meublé à 
louer de suite, eau, gaz, élect., 

bain. S'adr. pour visiter à Mme 
Faure, 33, rue Piliers-de-Tutelle. 
T"vans maison particulière, 1 ou 
j_J'~ chamb. et cab. toil. à louer, 
eau, gaz, électric, 6, rue Méret. 

Petite maison avec jardin, 5 
pièces meublées. Prix modéré. 

Brooheriou, 78, r. Paul-Camelle. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

Chambre vide aérée près Tour-
ny ou Gambetta. M. L. 8, jal. 

On dem. chamb. et cuis. meub. 
dans mais, dist., 20 min. au 

plus centre, 60 à 75 fr. S. L. 2, jl. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

Cheveux en gros et fabrlq. de 
postiches. Hermosa, 24, boul. 

de Strasbourg, Paris, exécute 
pendant la guerre commandes 
particulières au prix de gros. 
Travail à façon avec démêlures. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligna 

B 

A 

Chaudronnier en cuivre dem. 
travail à façon au marteau 

et autre. Rue Mazagran, n. 8. 

S 
ourrure neuf tranform., prix 
mod.Boullet, r. Condorcet, 38. 

toppage. A. Dourthe, stop-
peur. 14. rue Verdier, Bordx. 

Tapissier décorateur à façon. 
Sommiers neufs et réparât., 

sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc. Marcel Faure, 
tapissier, 29, r. Dauphine, Bdx. 

chat livres, antiq. Georges, 
bo"a.,c™PMt,,ar,10,Bx.On».ledin1. 

A vendre divers meubles. S'a-
dresser 3, rue Frère. 

Ardre mach. à tricoter oircul. 
neuve. Prix tr. mod. Adr. jal. 

Av. excellent billard état neuf, 
parquet ardoise, bandes amé-

ricaines, access. compl., jeu 2m20 
sur lm10. Mach. à éor. Reming-
ton, sa table et duplicat. Visit. de 
9 à midi, 1, pl.Guichenet.Bouscat. 

A v. boeufs et vaches laitières. 
Dugoua, Baurech (Gironde). 

A lits, sommier», chaises, fau-
teuils, glace, etc. Adr. jnal. 

Av. poêle émaillé, b. état, 1 m. 
de haut s. 0">50. Matin, de 9 ù 

U h. 42 bis, r. de Caudéran, Bx. 

A 
A 

v. coq, poule Leghorn pure 
race, 2 pre», 8 mois. Ad. jal. 
v. calorifère poêle américain 
état neuf. Rue Huguerie, 9. 

eau dessus lit filet Cluny bro-
derie à v., 83, r. Fondaudège. 

Cheval lm40 à vdre avec ou s» 
attel., 25 bis, r. Cx-de-Seguey. 

D em. petite mach. k écrire de 
voyage. E. B. 118, journal. 

E maux de Limoges modernes 
signés Ecrire J. M., journal. 

M onte-charge à corde sans fin, 
état neuf, à vendre. Ad. jal. 

aiano b. occasion, 150 fr., pres-
sé, 17, rue Beaubadat. 

aianos occas., px except pend» 
la guerre, 170, r. Ste-Catherine 

alamandre petite, d'occasion, 
demi*. Antoine, café Bourse. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

D ams dem. pension^, pX. mod, 
S'ad. 13?, cr» St-Jean, 2° ét, 

Fonds de Commerce, Industries 
t fr. 50 la ligne 

S 
AUTOS & CYCLES 

Av. ch., s. à mang., salon, pia-
no, balgn., app. douche, pet. 

ch. pru ss.,tuy au,r.Ch.-d.-F»riue», ls. 

B araquem*» de foire à vdre. 
S'adr. 13. rue de Roquel-aure. 

A v. auto livraison Panhard. 
.Pugnère, St-Caprais-de-Bdx. 

Achèterais comptant à parti-
culier petite torpédo marque, 

2 ou 4 places, 10 à 12 HP., 1912-
1914. Réelle occasion. S'adresser 
Costes, Arcachon. 

A v. auto limousine 16 HP. p. 
état. 2,500, cause dép. M.H.3l,jl 

A v. auto Delahaye 10 HP., 2 
pl. 4 cyl., bon état. Adr. jal. 

T orpédo 1911 8 HP., 4 cyl. mo-
nobloc, 2 pl., spid. 2 pl. Ad. jl. 

B riqueterie. Louerais, achète 
rais briqueterie ou vteuï 

moulin. Ecrire H. T. 2, journal 

Cours et Leçons 
1 fr. ia ligne 

D ame diplômée donnerait le-
çons de russe. Adr. journal 

P rofesseur latin, franç., grec, 
place d'Aquitaine (au 1er). 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligna 

Tjerdu samedi, entre 10 et 11 h., 
X tant, héron noir. Rapporter 
r. François-de-Sourdis, 87. Réc. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 13 novembre 1914. 
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hl mWMi DE BERMON 

Pour qu'elle en redevînt la proie, il 
suffisait d'une suggestion de son es-

Ê
rit, des hasards d'une ressemblance, 
tans la foule, une silhouette évoquant 

Télégance quelque peu efféminée de 
René lui donnait au cœur un tel choc 
qu'elle devait s'arrêter, sans souffle, 
lin étrange battement aux artères. 

Elle était surprise qu'il n'eût encore 
rien tenté pour se rapprocher d'elle. 
Ignorait-il son retour à Paris? N'avait-
il pas su découvrir sa nouvelle adres-
se? 

Le front appuyé à la vitre, elle se le 
jrjemandait pour la centième fois. Du 
Ciel bas tombait un brouillard humi-
ide; la Seine roulait lourdement ses 
leaux jaunâtres; dans l'atmosphère gri-
ee, la rythmique fumée des bateaux 
Ksçart des volutes noires. 

; Ce jour morne redoublait l'écrasan-
jte tristesse de Viviane. N'était-ce vas à 

cette même date, presque à cette mê-
me heure, qu'un an auparavant, René 
lui disait : « Soyez à moi, ma bien-ai-
mée, à moi pour toujours et sans par-
tage. « 

Ces mots, il lui semblait les enten-
dre encore, murmurés de cette voix 
douce et prenante que son cœur ravi 
écoutait dans l'ivresse ou dans l'extase. 

Et cela était faux; faux comme le 
sourire enjôleur, faux comme le re-
gard charmeur, faux comme tout ce 
qui tombait de ces lèvres menteuses. 
Quel mal cet.homme lui avait fait 1 

Une souffrance violente, complexe, 
exorcisa le fantôme d'amour. Viviane 
se trouva face à face avec sa vie brisée, 
sa situation équivoque, sa demi-pau-
vreté. Elle embrassa d'un coup d'œil 
toutes les désillusions, toutes les pri-
vations que lui réservait l'avenir. L'o-
dieux de la conduite de René 'u-i appa-
rut avec le relief que donnent à chaque 
détail certains états d'âme, plus luci-
des ou plus aigus. 

Marcelle, ce jour-là, passait l'après-
midi chez M. de Landières. Fidèle, 
quoiqu'il lui en coûtât, à la promesse 
faits lorsqu'elle était résignée à toutes 
les concessions pour hâter son divorce 
et en aplanir les difficultés, Viviane 
lui envoyait sa fille chaque fois qu'il 
la réclamait. 

Mais, dans les intervalles, elle avait 
à lutter contre les exigences de Mar-
celle. Toute à sa passion pour son pè-
re, outrageusement gâtée par lui, in-
consciemment attirée par l'opulence de 
l'hôtel de Landières, la fillette eût vou-
lu y retourner sans cesse. Et cruand sa 

mère refusait, c'étaient des pleurs, des 
trépignements, des scènes devant les-
quelles Viviane irritée sévissait ou, par 
lassitude, cédait. 

Après ces crises, Marcelle restait le j 
plus souvent boudeuse, sombre, con-
centrée. Quelquefois, au contraire, ra-
vie de sa journée, elle se montrait exu-
bérante, parlait de son père, racontait 
l'emploi de son temps, toutes choses 
qui avaient le don d'exciter au plus 
haut point la nervosité de Viviane. 

Elle se demandait laquelle de ces 
deux attitudes sa fille lui ménageait 
pour le soir, lorsque l'Anglaise entra, 
apportant une carte. Viviane la prit; la 
matité de ses joues s'enflamma de 
deux plaques ardentes. 

— Dites que je suis sortie, fit-elle. 
Elle n'avait pas hésité. Depuis long-

temps sa résolution était prise, mais 
quand elle fut seule, elle dut serrer 
son cœur à deux mains pour en com-
primer les battements. 

Que pouvait-elle attendre d'un en-
tretien avec René ? Pour le mot répa-
rateur lui-même, il était trop tard. Elle 
savait ce que valait son amour. 

Ce mot, d'ailleurs, le-baron de Choi-
sy ne le lui apportait pas. Il venait 
avec l'espoir de trouver Viviane assa-
gie par l'épreuve et avec l'intention de 
se montrer, à son tour, humble et ten-
dre, sans revendiquer autre chose que 
son titre de fiancé. Il ne retomberait 
pas dans la faute commise, ne l'effraie-
rait pas par ses exigences. Le temps et 
l'amour travailleraient pour lui. 

Mais avant tout, il fallait que Vivia-
ne consentit à le recevoir. La gravite 

de cette première démarche lui sem-
blait telle que, plusieurs fois, il était 
arrivé jusqu'à sa porte sans oser en 
franchir le seuil. Il s'éloignait, cette 
fois, dépité, stimulé encore dans sa 
passion toujours vivace, lorsque, sur 
le trottoir opposé, il aperçut de Lor-
ne. 

Inclinant son parapluie pour n'être 
pas reconnu, il ralentit le pas jusqu'à 
ce que Jacques, qui marchait uans 
une direction inverse, l'eût dépassé, 
puis, retournant en arrière, il le sui-
vit. 

Un pressentiment jaloux l'avait 
mordu au cœur. Jacques allait chez 
Viviane. Y serait-il reçu ? 

Il le vit franchir la porte cochère 
et attendit. Le brouillard se résolvait 
en une pluie fine, pénétrante et froi-
de. Un quart d'heure, une demi-heu-
re passèrent. Jacques ne sortait pas. 

René eut peur des conséquences 
possibles de ce guet fiévreux. Il com-
prit le ridicule qu'il y aurait à céder 
à l'impulsion de ses nerfs en cher-
chant querelle à de Lorne. Viviane 
était libre de recevoir ses amis. Parce 
qu'une rupture s'était produite entre 
eux, sa vie ne devait pas être forcé-
ment arrêtée. Il n'avait, en réalité, 
aucun droit sur elle. 

U s'éloigna donc, rageur, souffrant 
par de Lorne, comme là-haut, dans le 
petit salon de Viviane, de Lorne 
souffrait par lui. 

Quand on l'avait introduit, Jacques 
était resté saisi devant le bouleverse-
metit de la jeune femme. Il n'avait 
Das interrogé. C'était elle aui. toute 

à l'émotion qui la secouait encore, lui 
avait parlé de la démarche de René. 

Et il pouvait voir, à son trouble, à 
l'aveu de l'effort héroïque qu'elle 
avait dû faire pour résister à la folle 
tentation de le revoir, que malgré 
tout, elle l'aimait encore. 

— Voyez-vous, disait-elle quelques 
instants plus tard, il faut absolument 
que j'arrive à me guérir de cette ma-
ladie-là. Elle est lâche, elle est hon-
teuse. Je vais reprendre ma vie d'au-
trefois, faire des visites, en recevoir. 
J'essaierai du mouvement, du bruit... 
L'existence que je mène est intoléra-
ble... Toujours en face de la même 
pensée... je deviendrais folle ! 

Elle était surexcitée, les yeux ar-
dents, le geste brusque. De Lorne ha-
sarda : 

— .Le inonde a aussi ses désillusions 
et ses écueiis. Peut-être trouveriez-
vous plus sûrement l'apaisement et 
l'oubli dans une autre voie. 

— Oui, riposta-t-elle avec un souri-
re amer," je devine : la piété, les con-
solations d'en haut, les prières mar-
mottées dans une église sombre qui 
fleure l'encens et où une lueur trem-
blante rend plus mystérieux le ta-
bernacle... Bienheureux ceux qui 
croient. Il faut en prendre votre par-
ti : je n'ai jamais été dévote; je ne se-
rai jamais mystique. 

EUe disait cela d'un ton blessant, 
comme poussée par un impulsif be-
soin de chercbeT querelle à quel-
qu'un, de faire du mal à son tour... 
Contre son attente*. Jacçmes ne répon-
dit pas, ' 

Il la regardait seulement. L'expres-
sion de son œil profond la désarma. 

— J'ai tort de parler ainsi, fit-elle 
en un joli retour affectueux; je vous 
fais de la peine. 

— Beaucoup. D'autant plus que 
vous avez mal interprété ma pensée. 
Je ne faisais aucune allusion aux cho-
ses religieuses. 

— A quoi, alors ? 
— A vos joies de mère et aux im-

menses consolations qu'elles vous 
gardent. 

Une contraction des sourcils dur-
cit, de nouveau, le regard de Viviane. 

— Ah ! oui, s'exolama-t-elle, par-
lons-en ! Elles sont brillantes, mes 
joies de mère i Vous jouez décidé-
ment de maltstir, aujourd'hui. 

Et après un silence. 
— Ma fille, est-oe qu'elle est à moi, 

ma fille ? Si je la laissais faire, elle 
serait toujours chez son père... Cette 
lutte sourde avec une enfant de neuf 
ans me brise... Croyez-moi, le fardeau 
est trop lourd... Je plie; je n'en puis 
plu s ! 

Une pitié se glissa dans le cœur 
de Jacques. Ce fardeau si lourd, Vi-
viane allait l'alourdir encore. En de-
mandant une diversion à sa rentrée 
dans le monde, elle ne savait pas au-
devant de quels mécomptes elle cou-
rait. 

— Je vous en conjure, 'dit-il, ne 
voyez rien de blessant dans ce que 
je vais vous dire. A votre âge, avec 
le genre de vie auquel vous êtes ha-
bituée, vous ne pouvez vous murer 

i,dans la solitude,, ie le menais,,, Ce-Ja. 

a 

même ne vous vaudrait rien. Cepen-
dant, si vous permettez ce timide 
avis à un ami éprouvé, bornez-vous à 
celles de vos anciennes relations dont 
la sympathie vous est sûrement ac-
quise. 

Viviane eut un mouvement hautain. 
— Où sont, demanda-t-elle, les re-

lations assez sûres pour qu'on puisse 
affirmer qu'elles résisteront à certains 
chocs ? Il faut voir. Je suis divorcée, 
c'est une tare. Je suis pauvre, c'est 
un crime. Si le monde qui est le mien 
me repousse, je me lancerai dans un 
autre. 

— Lequel ? 
— Celui que réunit en ce moment 

madame Bresle : le monde des fron-
deurs et des déclassés; les parias de 
la société d'aujourd'hui, les maîtres 
de la société de demain. 

Voilà bien ce qu'avait redouté Jac< 
ques; voilà ce que sa connaissance du 
caractère de Viviane lui avait fait ju-. 
ger à peu près fatal. La sentant trop 
exaltée:, sous l'empire d'impressions 
trop violentes pour apprécier, en ce 
moment, la sagesse d'un conseil, u 

— Vous êtes scandalisé, fit-elle. Ja 
le lis au fond de ces yeux-la. 

Il répondit avec une gravité sim« 
Pl—'Mes veux ne peuvent être qu'af*, 
triste^Xoi A m^e^ 
pas dè vous juger. Je déplore seule, 
ment que nos manières de voir soient 
aussi diamétralement opposées. 

r 


